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LE PROBLÈME DE PARIS 





MALAISE DE L'ARCHITECTURE 


À la suite de la publication, dans notre dernier numéro, des extraits du Rapport présenté par M. le Docteur Bernard Lafay, Président du Conseil 


Municipal de Paris et Ministre de la Santé Publique et de la Population, 


rapport auquel ont collaboré l'architecte Raymond Lopez, Mile Jacqueline 


Toffani et M. Pierre Le Bras, nous avons reçu de MM. Marcel Roux et André Sive un article revenant sur l'important problème de Paris que nous 


publions ci-dessous. 





L'étude parue dans le précédent numéro de l'Architecture d'Aujourd'hui 
résumait fort judicieusement, à notre avis, les principaux problèmes qu'il 
faudra bien se décider à comprendre et à régler si l'on désire que la vie 
puisse continuer à Paris, dans des conditions décentes. Ces problèmes ne 
sont pas nombreux : 

- remodelage des îlots, 
- libération du sol, 
création de circulations différenciées. 

Pour être résolus avec succès, ils exigent la volonté, l'autorité et les 
moyens. 

Dès 1923, Le Corbusier en avait magistralement défini les principes 
dans son Plan Voisin. Il avait prévu l'avenir et son appel est resté sans 
réponse. L'incompréhension du public et des administrations (qui en dépen- 
dent) n'a pas permis, en trente ans, d'amorcer même quelques mesures 


Il y a trente ans encore, du point de vue de la circulation, Paris était 
une ville moderne. Haussmann a su voir grand et travailler pour l'avenir. 
Les voies spacieuses permettaient encore l'écoulement de la circulation. 
A cette époque, Londres était déjà encombré, les Anglais n'ayant pas eu 
le courage d'appliquer les plans de Christopher Wren. 

Aujourd'hui, Paris a perdu sa suprématie, l'échelle a changé à un tel 
point que la différence n'est plus appréciable. La civilisation machiniste a 
fait disparaître la valeur de la grande prévoyance d'Haussmann. 

Paris est maintenant devenu une ville anarchique, inadaptée — l'échelle 
de la ville, ses voies, ses logis ne correspondent plus à la réalité des 
besoins et cette évidence est enfin constatée par tous. 

Le projet Lafay a pour but d'essayer de remédier à ces inconvénients, 
c'est le ballon d'oxygène que l'on donne au malade. 

S'agit-il de pallier aux inconvénients immédiats ou plutôt de travailler 
pour les générations à venir ? 





tendant vers l'action. 
Pour réussir, il faut oser... 


L'exemple d'Haussmann ne doit-il pas nous inciter à voir encore plus 


grand ? 





La Charte d'Athènes (1933) a défini les prin- 
cipes fondamentaux de l'urbanisme contemporain 
— vingt ans plus tard, l'expérience les confirme. 

Les quatre fonctions : habiter, travailler, cultiver 
le corps et l'esprit, circuler, doivent pouvoir s'ac- 
complir dans la ville. 

Nous connaissons bien les impératifs de l'action 
sur le plan économique, politique ou administra- 
ti et ne voulons nullement les minimiser. Mais 
nous pensons que l'action technique doit garder 
son indépendance et échelonner, selon les impé- 
ratifs, la réalisation par étapes. 

HABITER. -— Remodelage des ilots, là où il 
s'impose, en unités de voisinage calmes dans la 
verdure (voir « La Ville Radieuse »). 


TRAVAILLER. —— Création des zones de travail, 
principalement administratif (public ou privé), 
car la place de l'industrie n'est pas, en principe, 
dans la capitale (voir les « Trois Etablissements 
Humains »). 

Toutefois, quelques zones industrielles restent 
nécessaires, dans des conditions bien définies. 

Les bureaux de Paris sont mal installés. Il n'y 
a rendement ni dans un hôtel Louis XVI avec do- 
rures et doublures, ni dans les taudis. 

C'est ici que l'intervention chirurgicale s'impose. 

Il est souhaitable de construire de véritables 
centres administratifs, l'un gouvernemental, l'autre 


municipal avec des bureaux modernes conçus 
pour le rendement libérer les logements occupés. 

Mais il serait encore plus urgent de créer des 
centres d'affaires. 

Un exemple : tout le quadrilatère inscrit entre 
les rues Saint-Denis et Saint-Martin, de la Gare de 
l'Est au Châtelet, est occupé principalement par 
des taudis commerciaux. En les remplaçant par 
des immeubles hauts à usage exclusif de bureaux, 
on libérerait le sol pour la verdure, le parking et 
une circulation différenciée, créant de plus un 
exe Nord-Sud. 

Le centre de gravité de Paris revivra. 

L'exemple de Pittsburgh démontre qu'une telle 
opération peut être immédiatement bénéficiaire. 

En expropriant honnêtement ou même en relo- 
geant dans des conditions infiniment supérieures ; 
il est parfois difficile d'apprécier complètement à 
l'avance le gain réel que procurera un outil par- 
{aitement adapté: confort, repos, santé, gain de 
temps, d'essence, de personnel, etc. 

Taxes à la mutation et baux commerciaux (dont 
la France a le privilège) sont naturellement à 
abandonner pour réussir. 

CULTIVER LE CORPS ET L'ESPRIT. — Paris, 
Centre intellectuel, loge-t-il les Ecoles et les élu- 
diants ? Si l'on adopte le principe qui consiste à 
mêler la vie des étudiants à celle de la capitale 
(à l'encontre de ce qui se fait en Angleterre ou 


aux Etats-Unis), ce choix impose la prise de pos- 
session du sol urbain nécessaire. 

Par exemple, le long de la Seine, entre l'Ins- 
titut et la Gare d'Austerlitz ; le long du boulevard 
Saint-Michel, de la Seine à l'Observatoire (cela ne 
veut pas dire qu'il faut tout démolir — il s'agit 
de remodeler). 

Notre siècle pourrait s'enorgueillir d'une com- 
position équivalente à celle du Louvre. Faisant 
face à Notre-Dame, sur la rive gauche, elle com- 
prendrait instituts d'enseignement, logements, bou- 
tiques, réjouissances, les logements n'étant pas 
réservés exclusivement aux étudiants et ensei- 
gnants. 

CIRCULER. — Deux exemples peuvent indiquer 
l'échelle des besoins: Refonte du métro et des 
lignes de banlieue —- d'Est en Ouest, par les 
Champs-Elysées — de la ligne de Sceaux, vers le 
Nord par l'axe N.-S., avec accès décentralisés et 
libération du sol occupé par la S.N.C.F. en ville. 

Création d'autoroutes sans croisement dans la 
ville même : faire sortir les automobiles des voies 
urbaines existantes le plus vite possible (voir 
New-York). Pour chaque autoroute, il faut de mul- 
tiples points de dispersion. 

Les réglementations nécessaires d'ordre admi- 
nistratif (feux rouges, interdictions de toutes sortes) 
ne valent que pour l'immédiat et persisteront tou- 
jours comme telles. 





Un élément très important pour l'étude du Paris 
futur est la décentralisation, la revitalisation de 
la France métropolitaine et d'outre-mer permettant 
de limiter l'extension urbaine démesurée (voir 
encore les « Trois Etablissements Humains »). 


Sortir de Paris ce qui n'a pas besoin d'y être. 


UN MESSAGE DE R. J. NEUTRA. 

Lors de son très court passage à Paris que 
nous relations dans notre dernier numéro, Richard 
J. Neutra a adressé aux jeunes architectes, à 
l'occasion de la Troisième Conférence Internatio- 
nale des Etudiants en Architecture, le message 
suivent : 

Merci à La Grande Masse pour cette réunion. La 
destinée, la survivance du geure humain N’EST 
PAS AUTOMATIQUE. Elle dépend d’une plani- 
fication compréhensive. Dans la plupart des 
pays du monde que j'ai visités, les « adultes » 
n'ont dans La planification qu'une faible con- 
fiunce. La planification, l'aspect du milieu que 
nous nous formons, l’environnement, l’architec- 
ture relèvent tous de la BIOLOGIE APPLI- 
QUEE. La connaissance de l'Homme doit les 
servir. Différent en cela des autres organismes, 
l'homme ne survit pas par adaptation aux élé- 
ments naturels, mais il transforme ces éléments 
DE PLUS EN PLUS VITE. Les cités de l'homme 
deviennent  biologiquement  insupportables à 
Moins que les architectes et les urbanistes de 
demain ne soient, dans leur communauté, des 
créateurs informés et puissants. 

. Mes souhaits les plus cordiaux pour vous qui 
êtes réunis à Paris où la planification a été faite 
depuis tant dé siècles. 

Bonne chance. 


Richard NEUTRA. 


Tous ces exemples doivent servir à démontrer 
qu'il est nécessaire de créer un organisme habi- 
lité à entreprendre : 

a) l'étude d'un programme optimum 

des étapes de réalisation et des moyens 
nécessaires ; 

b) la réalisation des étapes. 


CONCOURS D'URBANISME, U.S.A. 


L'Institut américain pour le Développement 
Industriel « U.S.A. to Morrow » nous prie d'an- 
noncer le concours organisé par ses soins et 
concernant l'aménagement du secteur de Man- 
hattan à New-York. Ce concours a reçu l'appro- 
bation officielle de l'A.I.A. (Institut des Architectes 
Américains). 

Le jury comprend, en dehors des personnalités 
administratives : 


MM. Charles Abrams, de la Commission de 
l'Habitat aux Nations Unies; Percival Goodman, 
architecte, professeur à l'Université de Columbia ; 
Jose Luis Sert, de l'Université d'Harvard, William 
W. Wurster, de l'Université de Californie ; Mau- 
rice E. Rotival (France), dont la nomination comme 
conseiller technique auprès des organisateurs a 
été approuvée par l'U.LA. 

Le concours est ouvert à tous les architectes, 
quel que soit leur lieu de résidence. 

Les différents prix sont les suivants: 

Premier prix, 5.000 dollars; deuxième, 2.500 
dollars; troisième, 1.500 dollars; quatrième, 
1.000 dollars. 


Pour tous renseignements, s'adresser à: U.S.A. 
to Morrow, 210fifth Avenue, New-York 10. 
Date du rendu: 30 septembre 1955. 


V 


Les amis du Vieux Paris ont toute notre consi- 
dération, mais la vie et l'art de s'arrêtent point 
au XVII ou au XVIII siècles. 


Au seuil de l'ère atomique, nous faisons appel 
Aux Amis du Paris de Demain. 


Marcel ROUX et André SIVE. 


CONCOURS DE LA MAISON COOP 


La Fédération nationale des sociétés coopérati- 
ves d'H.L.M. avait organisé en Seine-et-Oise, avec 
l'appui du Ministère de la Reconstruction et de 
divers organismes d'H.L.M., un grand concours 
départemental dit « Concours de la Maison 
Coop », ouvert à des équipes d'architectes et 
d'entrepreneurs. 

Le but de ce concours était de créer des types 
de pavillons individuels ou jumelés aux normes 
assez judicieusement calculées pour que le prix 
de revient d'une maison ne dépasse pas l'en- 
semble des prêts consentis par l'Etat en matière 
de construction. 

Quatre équipes ont été primées. Ce sont: 

1°": M. Levert, architecte, Entreprise Sourmet. 

2°: M. Fenzi, architecte, Entreprise Braghieri. 

3°: M. Danglais, architecte, Entreprise Legay. 
4°: M. Laforge, architecte, entreprise « Société 
Générale d'Entreprise ». 

M. P. Aubert, secrétaire général de la préfec- 
ture, a fait savoir que onze grandes sociétés de 
construction étaient disposées à confier aux lau- 
réats l'exécution de trois tranches annuelles, de 
chacune cent logements pour l’équipe classée pre- 
mière, de cinquante logements pour la seconde ; 
de vingt logements pour la troisième et la qua- 
trième. 


Oamour- 


MODÈLES ANGLAIS EXEMPLES 
46 X< 30 


PENTE DE 11° Recouvrement de 152 mm. 
20 cm p. m : Pureau de 153 mm. 
Crochet de 16/17. 
PENTE DE 16° No _ (508 mm. X 254 mm. ). 
30 cm p. m : IN 2 Recouvrement de 128 mm. 
Pureau de 190 mm. 
MODÈLES ORDINAIRES Crochet de 14/17. 
RECONSTRUCTION (354 mm. < 254 mm.). 


PENTE DE 21° Recouvrement de 116 mm. 
40 cm p. m : Pureau de 117 mm. 
Crochet de 13/16. 
PENTE DE 24° GRAND MODELE (324 mm. x 222 mm. ). 
45 cm p. m : Recouvrement de 108 mm. 
Pureau de 108 mm. 


Crochet de 12/16. 


Documentation sur demande 


FÉDÉRATION DES ARDOISIÈRES 


11, RUE ALFRED-ROLL - PARIS-17° - Tél. Gal. 77-64 

















FELIX DUMAIL + 


Félix Dumail, membre du Comité de Patronage 
de notre Revue, vient de mourir. 


Auteur d'innombrables projets dans le domaine 
de l'habitation dont les plus connus restent l'en- 
semble de Saint-Mandé et le Shape, Félix Dumail 
avait volontairement quitté le jury de l'Ecole des 
Beaux-Arts dont il était membre. 


11 faisait partie de la Commission d'homologa- 
tion des plans-types du M.R.L. 


Jusqu'au dernier moment, il à lutté pour une 
architecture que, selon son expression, il voulait 
« lumineuse ». 


ROGER EXPERT 


Nous apprenons la mort d'Henri Roger Expert, 
membre de l'Institut, architecte en chef des Bâti- 
ments Civils et des Palais Nationaux, professeur 
chef d'atelier à l'Ecole Nationale Supérieure de 
l'Ecole des Beaux-Arts. 


POUR UN MUSÉE DE L'ARCHITECTURE. 


Une suggestion particulièremnet intéressante 
vient d'être faite par la veuve du grand archi- 
tecte, Eric Mendelsohn : celle de la création d'un 
musée de l'Architecture. Les dessins et écrits, 
laissés par les architectes, constitueraient un té- 
moignage de l'évolution de cet art majeur de 
même que, dans les musées actuels, l'évolution 
de la peinture et de la sculpture est affirmée 
grâce à la présence permanente des œuvres 
d'artistes de tous les temps. 


Le musée de l'Architecture pourrait être très 
précieux aux étudiants et à tous ceux qui ont 
la responsabilité d'établir les plans d'urbanisme 
de nos villes et de réaliser nos bâtiments. Ce 
pourrait être un centre de recherches constructives 
en vue du développement des idées propres à 
l'architecture occidentale et, parallèlement, à celui 
de l'architecture orientale. L'architecture n'est pas 
seulement le reflet de nos civilisations, elle 
apporte une contribution positive à son dévelop- 
pement. 


Mme Mendelsohn suggère un programme idéal 
que nous pouvons tracer ainsi dans ses grandes 
lignes: autour du noyau central, qui pourrait 
abriter des expositions temporaires d'urbanisme 
et d'architecture, seraient groupées diverses salles. 
L'une d'elles serait réservée à une exposition 
permanente de 1850 à nos jours montrant l'évolu- 
tion de l'architecture; une bibliothèque contien- 
drait les documents concernant l'architecture à 
travers les âges, et des archives groupant des 
plans caractéristiques, des dessins et des études 
d'architectes du monde entier; une galerie dans 
laquelle une exposition permanente du bâtiment 
pourrait informer les architectes sur les nouveaux 
matériaux, les nouvelles techniques et les plus 
récents produits de l'industrie; une salle de 
conférences et un atelier réservé à des expé- 
riences. En outre, il serait absolument nécessaire 
qu'il n'y ait aucune rupture d'esprit entre les 
aménagements intérieurs et l'architecture exté- 
rieure. Le mobilier pourrait faire l'objet d'une 
étude constante ; les exemples les plus valables 
et les plus récents seraient alors représentés. 


Deux grandes sections pourraient grouper les 
rétrospectives montrant le développement histo- 
rique de l'architecture : en Occident, son évolution, 
les civilisations méditerranéennes, les civilisations 
médiévales ; en Orient, son évolution en Chine, 
aux Indes, au Japon; les civilisations pré-colom- 
biennes, américaines. 


Le siège de ce musée pourrait être, d'après 
Mme Mendelsohn, aux Etats-Unis. Pensant que 
cette idée pourrait rencontrer un écho favorable, 
toutes suggestions à ce sujet pourraient nous être 
faites en vue d'être groupées et transmises ulté- 
tieurement à Mme Mendelsohn. 


EXPOSITION INTERNATIONALE 
DE CHARLEROI 


On annonce que l'exposition internationale 
« Technique et Industrie » se tiendra à Charleroi 
du 17 septembre au 2 octobre prochain, 


PROGRAMME M.R.L. 1955. 


Le 5 avril dernier, M. Roger Duchet, Ministre de 
la Reconstruction et du Logement, réunissait les 
représentants de la Presse pour leur exposer les 
principes qui doivent guider son action. 

Deux objectifs lui paraissent essentiels: ré- 
soudre le problème crucial du logement et pro- 
mouvoir une véritable politique d'aménagement 
du territoire. 

Le Ministre a déclaré: « Mon objectif sera de 
lancer 250.000 logements nouveaux en 1955 » et 
il précisa: le programme de 1955 comporte la 
mise en chantier de 100.000 logements H.L.M. 
contre 60.0000 en 1954. Ces 100.000 logements 
comprennent 55.000 logements locatifs construits 
sur normes habituelles, 25.000 logements écono- 
miques normalisés et 20.000 logements en pro- 
priété. 

Le programme de 1955 comporte, d'autre part, 
150.000 logements construits avec l'aide des 
primes et prêts du Crédit Foncier, ainsi que du 
versement de 1 % sur les salaires et de 12.000 
logements financés par diverses collectivités pu- 
bliques. 11 faut y ajouter 30.000 logements qui 
seront lancés au titre de la Reconstruction des 
régions sinistrées. 

L'augmentation du rythme de la construction 
doit permettre d'accélérer l'élimination des taudis 
et de récupérer les terrains qu'ils occupent pour 
des constructions nouvelles avec des espaces verts. 

D'autre part, nous nous réjouissons d'avoir en- 
tendu M. Duchet déclarer : « Nous ne ferons plus 
de cités d'urgence mais des cités H.L.M. » Le 
Ministre de la Reconstruction considère qu’en eftet 
les normes-limites ont été atteintes et qu'elles ne 
sauraient être encore diminuées « car il faut 
réaliser des logements assez spacieux, bénéficiant 
des progrès techniques et d'un confort suffisant 
pour recevoir tous les Français et les immeubles 
doivent être assez solides pour ne pas entrainer 
des frais d'entretien considérables ». 

Le Ministre porta ensuite son attention sur le 
manque de main-d'œuvre dans certaines spécia- 
lités et sur la nécessité de centres de formation 
professionnelle accélérée répondant aux besoins 
du bâtiment. 

Mais ce qui freine la construction c'est aussi la 
complexité des formules, et nous espérons que 
M. Duchet parviendra à la réduire comme il en 
manifestait le désir, en particulier en ce qui 
concerne les lenteurs du permis de construire. 

D'autre part, il faut, non seulement construire, 
mais sauvegarder le patrimoine immobilier. C'est 
à quoi s'emploie le Fonds National de l'Habitat 
dont le Ministre veut essayer d'augmenter les 
ressources. 

Pour l'étude des moyens d'atteindre ces objec- 
tifs une Commission de simplification a été cons- 
tituée qui a déjà abordé certains problèmes : 

— amélioration du mécanisme d'attribution des 
primes et prêts ; 
réorganisation des services qui, à des titres 
divers, interviennent dans la délivrance des 
permis de construire ; 

— assouplissement des dispositions du Code de 
l'Urbanisme relatives à l'approbation et à 
la révision des projets d'aménagement. 

« La réalisation de notre programme de cons- 
truction suppose d'autre part, un effort considé- 
rable de la part de l'industrie du bâtiment. Je dois 
rendre hommage à ses efforts », déclara égale- 
ment le Ministre. 

En ce qui concerne les terrains, M. Duchet veut 
trouver un remède pour éliminer, par des moyens 
réalistes, la spéculation sur les terrains à bâtir 
et limiter les prétentions des intérêts particuliers 
en étendant l'expropriation pour cause d'utilité 
publique. 

Une importante décentralisation administrative 
doit être entreprise. Au lieu d'affluer à Paris, tous 
les dossiers pour lesquels cela sera possible, de- 
vront être réglés sur place. 

C'est aussi la décentralisation qui permettra de 
faciliter l'implantation d'usines nouvelles dans les 
endroits appropriés et de ranimer la vie dans 
toutes les régions qui n'ont pas encore atteint le 
rythme de l'expansion économique actuel. « Nous 
voulons assurer une meilleure répartition de l'in- 
dustrie nationale en dguidant l'installation des 
usines nouvelles. » 

Terminant son exposé, M. Duchet concluait : 
« Ce ministère doit être à la disposition du public 


vil 


et tout ce qui permettra de l’éclairer est précieux. 
Nous sommes actuellement, pour ce ministère, dans 
une phase de réadaptation. C'est à l'aménagement 
du territoire qu'il sé vouera avec une ardeur 
accrue, parallèlement, bien entendu, aux pro- 
blèmes nécessaires de la construction et du lo- 
gement. » 


CONFERENCE SUR L'URBANISME 
A DORTMUND (Février 1955). 


Des urbanistes de plusieurs nations ont pris ré- 
cemment part à Dortmund à un débat sur l'appli- 
cation des mesures d'urbanisme et les moyens 
d'amener les Pouvoirs publics ainsi que le grand 
public à s'intéresser à ces questions. Cette confé- 
rence a été organisée par le Centre de Recherches 
Sociales de l'Université de Munster pour éveiller 
l'intérêt du public allemand vis-à-vis des réali- 
sations possibles et désirables de l'urbanisme 
contemporain. 

Au cours des débats, deux courants d'opinion 
se sont manifestés: le premier mettait l'accent 
sur le contrôle exercé par les intéressés eux- 
mêmes (citoyens de la ville) pour assurer ainsi 
un contrôle démocratique de la reconstruction ; le 
second courant mettait l'accent avant tout sur le 
rôle des spécialistes, seuls à même de juger du 
bien-fondé de certaines mesures. 

Des conférences et des projections cinémato- 
graphiques ont permis de mettre en valeur les 
réalisations urbaines les plus caractéristiques de 
l'étranger : la maison de Marseille, l'urbanisme en 
Angleterre, en Scandinavie, etc. 

Les débats conduits par le professeur Ipsen, de 
l'Université de Münster, ont permis de dégager un 
compromis entre la tendance soutenue par des 
édiles municipaux, des administrateurs de biens, 
représentants les intéressés, c'est-à-dire proprié- 
taires d'immeubles existants ou de terrains, et la 
tendance défendue par les spécialistes, accusés 
de technocratie. Il a apparu évident que l'urba- 
nisme à l'heure actuelle contient un ensemble de 
normes, de valeur objective, qu'il s'agit de réa- 
liser, même si besoin est, en dépit de certaines 
résistances locales, tandis que l'éducation du 
grand public, appelé à bénéficier de ces me- 
sures, est la meilleure garantie d'un urbanisme 
démocratique. 

A.S. 


CONSEILS REGIONAUX DE 
ARCHITECTES. 


ASSEMBLEE GENERALE DU 2 AVRIL. 


Réunie sous la présidence de M. Jacques 
Duvaux, entouré des Membres du Conseil Supé- 
rieur, l'Assemblée Générale des Présidents des 
Conseils Régionaux de l'Ordre des Architectes 
vient de se tenir à Paris. 

Un large examen du problème actuel de la 
construction a eu lieu, montrant l'identité de vue 
des responsables de la profession à ce sujet. Les 
différents modes de construction, les besoins pré- 
sents de la population en matière de logement, la 
nécessité d'une réforme des formalités adminis- 
tratives et financières, ont été examinés longue- 
ment afin de pouvoir répondre aux objectifs fixés 
par le Gouvernement et le Parlement pour satis- 
faire aux besoins immenses du pays. 

M. Roger Duchet, Ministre de la Reconstruction 
et du Logement, avait tenu à présider cette jour- 
née d'études. 


L'ORDRE DES 


SOCIETE DES ARCHITECTES DIPLOMES DE 
L'E.S.A. 


Composition du bureau pour l'année 1955 

Président : Recoux : vice-présidents :  A.G. 
Heaume et Delaplanne : trésorier : Cl. Hodanger ; 
secrétaire général: Robine: secrétaire adjoint : 
Arend ; secrétaire de séance : Bridonneau: archi- 
viste: Mme De Montaut-Gorska. Membres : 
MM. Coste, Despat, Dubouillon, Tréchot, Mallet, 
Fidler, Lamare. Membre d'honneur : H. Boiret. 


COURS D'URBANISME À L'UNIVERSITÉ 
DE MIAMI. 


L'Université de Miami a inauguré, cette année, 
un cours d'urbanisme dont le programme groupait, 
entre autres, les thèmes suivants: La ville au 
XX" siècle et ses composantes. Analyse de l'évo- 
lution de la Ville. Un paysage. Hygiène et trans- 
ports urbains. C'est le professeur Rudolf Frankel 
qui était chargé de ce cours. 





A la mesure de votre œuvre.:: 


ET DE VOS CREDITS 


RENITEX. créé pour vous des pan- 


neaux en fibre de bois compressée, rigides et stables, 
mais permettant la courbure, résistant à la chaleur, 
aux chocs, imputrescibles, faciles à poser et à œuvrer : 


RENILAC 


panneaux laqués au 
de tons harmonieux, stables, inaltérables, répond aux 
plus grandes exigences de l'hygiène. 


RENICUIR 


panneaux à surface grainée 
imitant parfaitement le cuir - permet des réalisations 
décoratives originales. 


ce... BENIPIAST 


panneaux à surface stratifiée 
réunit toutes les qualités d’un revêtement digne de 
l'œuvre “achevée”. 


Documentation sur demande : Centre de renseignements né k k ITEX y 
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Le 13 mai dernier a eu lieu, sous la présidence 
de notre ami Zehrfuss, une conférence de notre 
confrère Kopp sur le Congrès des constructeurs, 
architectes et techniciens du bâtiment qui s'est 
tenu à Moscou en décembre 1954. 

Le conférencier a commenté les conclusions de 
ce congrès qui semble devoir annoncer une évo- 
Jution de l'architecture en U.R.S.S. 

La structure professionnelle soviétique groupe 
dans une seule organisation les architectes, les 
entreprises et les bureaux d'études; il s'ensuit 
que l'antagonisme traditionnel architectes-entre- 
prises se trouve supprimé. 

Au sein de cette organisation, l'architecte dis- 
pose de collaborateurs: il est en mesure de dé- 
velopper sa personnalité lors de très nombreux 
concours pour l’exécution desquels il reçoit l'aide 
matérielle de l'organisation à laquelle il appar- 
tient. L'architecte acquiert ainsi une pleine et 
entière liberté d'expression. 

L'effort considérable de l'U.R.S.S. dans le do- 
maine de la construction se traduit par les chit- 
fres suivants : 

Depuis la fin de la guerre 900 milliards de rou- 
bles ont été consacrés à la construction de lo- 
gements. 

8.000 entreprises nouvelles ont été créées. 

On a construit 200 millions de mètres carrés de 
planchers, soit environ 4 millions de logements 
dans les villes; parallèlement 4.500.000 maisons 
individuelles dans les campagnes. 

Le conférencier a signalé en passant que la 
publication restreinte accordée par « certaines » 
revues françaises aux Documents Russes était de 
nature tendancieuse en comparaison, par exem- 
ple, avec ce qu'elles accordaient à l'Architecture 
Brésilienne et ne correspondait pas à l'ampleur 
de l'œuvre réalisée dont elles omettaient de citer 
les statistiques (1). 

Les aspects économiques du problème de la 
construction, à savoir la nécessité du développe- 
ment primaire de l'industrie lourde, qui condi- 
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tionne celui des biens de consommation, le pro- 
blème de la concentration des entreprises, celui 
de la spécialisation de la main-d'œuvre ont été 
abordés et traités lors du congrès. Ils feront 
l'objet de développements ultérieurs. 

En ce qui concerne la technique, l'accent a été 
mis sur la préfabrication ; plus de 400 usines nou- 
velles, parfaitement outillées sont consacrées à 
la préfabrication et s'orientent vers la production 
d'éléments de plus en plus grands. La préfabri- 
cation est apparue comme devant apporter une 
économie de l'ordre de 12 % à la construction. 
Elle semble favoriser une nouvelle expression de 
l'architecture. 

Lors des discussions du congrès, il semble qu'on 
ait reproché à nos confrères soviétiques leur 
amour de l'ornementation. La surabondance déco- 
rative apparaïtrait aujourd'hui aux chefs respon- 
sables de l'Etat comme contraire au réalisme so- 
cialiste ! Il est bien évident que la réaction aca- 
démique a pu être expliquée par l'échec d'un 
certain constructivisme qui ne disposait pas, dans 
la Russie d'entre les deux guerres, des conditions 
techniques qui eussent permis son développement. 
11 semble néanmoins que l'orientation nouvelle de 
l'Architecture Soviétique tendra dorénavant à une 
réduction de l'Ornementation. 

L'Académie d'Architecture qui, en Russie, pos- 
sède une influence considérable sur l'élaboration 
des projets renoncerait, à la suite de ce congrès, 
à la décoration purement formelle et mettrait l'ac- 
cent sur la composition intérieure du bâtiment et 
sa pleine satisfaction au programme. 

Elle incite enfin les architectes à étendre leurs 
connaissances dans le domaine des nouvelles 
techniques et dans leur application, notamment 
par le moyen de projets types. 

Attendons-nous donc à brève échéance à cons- 
tater un changement dans l'Architecture Sovié- 
tique. 






















































































L'exposition d'agriculture à Moscou. 1954. Pavillon 


principal. (Doc. Archiutektura CSK). 


(1) En ce qui concerne la position de 
L'Architecture d'Aujourd'hui, nous tenons à 
préciser les points suivants : 

1° Notre revue défend en architecture de- 
puis bientôt 25 ans un certain nombre de 
principes qui sont trop connus pour qu’il soit 
nécessaire d’y revenir ici. 

Notre but principal n’est pas de donner des 
informations statistiques sur l'activité du 
bâtiment dans le monde. Si nous ne sommes 
certainement pas une revue « tendancieuse », 
nous sommes incontestablement une revue à 
tendances architecturales nettement  déter- 
minées. 

2° Lorsque nous consacrons un numéro spé- 
cial à l'architecture contemporaine d’un pays, 
il s’agit bien entendu d’un CHOIX, d’une sé- 
lection d’œuvres constituant à nos yeux un 
apport valable, et nullement d’une vue pano- 
ramique des constructions de ce pays. 

3° L’architecture soviétique, telle qu’elle se 
manifeste depuis une quinzaine d’années, est 
dominée par un académisme monumental et 
tire son inspiration de la transposition des 
styles historiques, d'éléments du folklore na- 
tional, de réminiscences de son patrimoine 
architectural. Dans d’autres pays — y compris 
la France — existent d’ailleurs des œuvres 
d’une inspiration esthétique très comparable. 
Elles ne correspondent en rien aux concepts 
architecturaux à la défense desquels est 
consacrée notre Revue et ne sauraient y trou- 
ver place. 

4° Cependant, dans un souci d’information 
objective, nous avons publié à plusienrs re- 
prise des articles et des études illustrés, 
consacrés à divers aspects de l’actualité archi- 
tecturale soviétique. (La maïeure partie de 
cette documentation nous a été communiquée 
par le Bureau Soviétiaue d’Informations à 
Paris.) Nous avons souligné l’ampleur extra- 
ordinaire de l’effort de reconstruction accom- 
pli en U.R.S.S. et nons sommes parfaitement 
conscients des possibilités immenses offertes 
à la construction et à l’urhanisme dans un 
pays socialiste. Les méthodes d’industrialisa- 
tion, la tvpisation et la normalisation adontées 
en U.R.S.S. sont en principe d’un intérêt gé- 
néral considérable, mais nous ne pouvons 
cacher notre totale incomnréhension des ré- 
sultats architecturaux obtenus. qui sont en 
contradiction avec le sens même de l’évolu- 
tion de l’architectnre au xx° s'ècle. 

5° Il se peut qu’une évolution nouvelle ait 
lieu en U.R.S.S. à la suite des récentes cri- 
tiques violentes qui ont été formulées par les 
dirigeants de l’Union soviétique contre l’aca- 
démisme architectural et dont M. Kopp a 
rendu compte dans sa conférence. S’il devait 
en résulter des œuvres architecturales consti- 
tuant un apnort à l'architecture contempo- 
raine mondiale, nous serions heureux d’ouvrir 
largement nos pages à l’architecture sov'étiaue. 


A. A. 


Ci-contre : caricature, parue récemment dans la revue 
satirique soviétique « Le Crocodile » avec, en légende : 
« Les constructeurs de véhicules de transport se 
mettent en harmonie avec nos architectes », et qui 
semblerait confirmer le revirement de l'opinion sovié- 
tique manifestée au Congrès des Constructeurs, Archi- 
tectes et Techniciens du Bâtiment 1954. Doc. Bouw 
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(Doc. Dimanche Soir). 


ARCHITECTURES 


FRANCE (1) 


Projet d’un « Temple du Cinéma » à Lyon 


La presse française a publié le projet d’un 
temple du cinéma qui serait construit à Lyon à 
l'occasion du 60° anniversaire de la découverte 
du cinématographe par les Frères Lumière. 

Il s'agirait d’édifier Place Monplaisir, un buil- 
ding de 50 m de haut qui « deviendrait le haut 
lieu du cinéma et comprendrait une salle de 
spectacle (1.600 places), une cinémathèque, des 
salles expérimentales, des salles d'études cinéma- 
tographiques, de congrès (1.000 places) de photo- 
graphie, de chimie, de biologie et une salle de 
concert (600 places). » 

L'architecte s’est inspiré, nous dit-on, des sty- 
les égyptien, hindou et mexicain. « Sur la façade 
principale de cette énorme bâtisse, jaillira une 
cascade, dont la chute (25 m de hauteur) alimen- 
tra un immense bassin dans lequel sera érigé 
un monument représentant le buste des Frères 
Lumière. » 


Le projet aurait reçu l’accord de nombreuses 
personnalités, notamment : Edouard Herriot, le 
maréchal Juin, Madeleine Renaud, J.-L. Bar- 
rault, Jean Paulhan, A. François-Poncet, Marcel 
Achard, Emile Henriot, Jules Romains, Pasteur 
Vallery-Radot, Jacques Rueff, Jean Nohain, le 
duc de Lévis-Mirepoix, Henri Diamant-Berger, 
Jean Cocteau, Georges Duhamel, les princes et 
duc de Broglie, général Weygand, professeurs 
Leriche, Mondor, Lépine, Léon Binet, et Mau- 
riac, Maurois, Albert Sarraut, Jules Julien, Ro- 
land Dorgelès. 


Après de telles approbations, nous serions 
navrés d’ajouter une fausse note dans un concert 
de louanges mais devant l’énormité de cette 
Conception, nous nous sommes néanmoins per- 
mis d'adresser une protestation au Président 
Herriot qui a bien voulu nous répondre dans 
les termes suivants 


….Je tiens à vous préciser qu'il s'agit seule- 
ment d'un avant-projet qui devra. avant de deve- 
nir définitif, être soumis d’abord à une Commis- 
sion départementale puis à une commission 
nationale. 


Il y a donc lieu de laisser aux Commissions 
Compétentes le soin de donner à cet avant-projet 
la suite qu'il comporte... 


DANS LE 


MONDE 


Nous avons tenu à remercier le Président 
Herriot des précisions qu’il nous donnait tout en 
lui renouvelant, néanmoins, nos craintes : 


Vous avez bien voulu me préciser qu'il s’agit 
pour le moment d'un simple avant-projet destiné 
à être soumis à plusieurs commissions. 

Très sensible à cette assurance, il ne me reste 
qu'à souhaiter que ces commissions soient com- 
pétentes, mais l'expérience nous a déjà prouvé 
dans le passé qu'il n’en était pas toujours ainsi. 


Dans l'intérêt du cinéma, de l'architecture et 


de la ville de Lyon, nous voulons espérer que ce 
temple restera dans les cartons de son auteur. 


ETATS-UNIS (2) 


Maquette, exécutée en sucre candi, du building 
de la Paramount à New-York. 


ESPAGNE (3) 
Premier Prix du Concours pour le siège 


de la Caisse d’Epargne de la province 
des Asturies. 


BELGIQUE (4) 


Projet d’une tour de 690 m pour l'Exposition 
Internationale de Bruxelles (1958). 
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XPOSITION TONY GARNIER. 


L'Exposition Tony Garnier fait revivre l'œuvre 
la conception architecturale de celui dont 
envoi de Rome: « La Cité Industrielle », fut 
refusé en 1901 par le jury de l'Ecole des Beaux- 
Arts. 
Méconnu de son vivant, Tony Garnier reste mal 
PeConnu après sa mort et son œuvre ne jouit pas, 
les jeunes surtout, d'une compréhension 
objective. 
Tony Garnier est un de ces créateurs qui, en 
dehors des limites du « métier », eut, au début 
du siècle, la débordante vision de la Cité Indus- 
… (rielle, non pas simplement formaliste, mais pro- 
“fondément liée aux besoins précis d'un grou- 
Lpement humain socialement organisé. Sa Cité 
… manque de prison, de police, de caserne; mais 
“ possède le stade, le centre civique, les toits- 
terrasse, les pilotis, la gare routière, etc. L'urba- 
 nisme contemporain est né avec les implantations 
rigoureuses, avec la création d'espaces verts, de 
circulations périphériques, avec le sens profon- 
… dément social qui le caractérise. C'est peut-être 
de Wright que Tony Garnier se rapproche le 
plus (il avait connu les œuvres de Wright vers 
1910 seulement) ; les dessins exposés et surtout 
la « Maison d'un docteur » et le « Monument aux 
È Morts » construit sur l'ile du Souvenir au Parc de 
Lula Tête-d'Or, à Lyon, montrent combien il est 
… surprenant de voir la plastique architecturale de 
Tony Garnier définie, comme chez Wright, par 
Dson intégration dans le site et par le culte des 
éléments naturels. 
»._._ Mais ce qu'il a laissé de plus précieux, ce 
+ sont tous les éléments de l'urbanisme contem- 
Puporain et Le Corbusier écrit à ce sujet dans 
… Manière de penser l'Urbanisme : « il propose 
pour la première fois un sol de ville devenu 
domaine public. il intègre à nouveau la dignité 
Let la pureté, après une longue éclipse, dans les 
n lieux d'habitation, de travail et de contact ci- 
b vique ». Et c'est dans ce sens que Le Corbusier 
reste profondément lié à Tony Garnier. 
M L'Exposition est malheureusement assez in- 
complète et surtout présentée de facon peu vi- 
vante, ce qui ne facilite point l'information du 
… public et même des architectes. 
Souhaitons qu'au moins à Lyon, là où Tony 
Garnier a pu réaliser quelques-uns de ses pro- 
jets, l'Exposition prenne une autre allure et soit 
… Complétée par des maquettes, textes et photos, 
Car pour que la grande lecon d'architecture de 
Tony Garnier soit éloquente, il faut la rendre 
» compréhensible. lonel SCHEIN. 


Deux volumes consacrés à l'œuvre de Tony 
À Garnier sont actuellement en vente dans les 
… librairies : Badovici et Morancé : L'œuvre de Tony 
= Garnier, édit. Morancé, Paris: G. Veronesi 
… Tony Garnier, édit. Il Balcone, Milano. 


ll: CONFERENCE INTERNATIONALE DES 
ETUDIANTS ARCHITECTES. PARIS, AVRIL 1955 


D _ La Grande Masse de l'Ecole Nationale Supé. 
… riure des Beaux-Arts s'était proposée à Rome, 
… en 1954, pour l'organisation de la Conférence 
= 1955. Ainsi fut créé un Comité français (COFOC) 
M Qui se chargea de sa préparation. 


b. Un autre fait important a milité en faveur de 
“Paris: les rencontres internationales d'étudiants 
… architectes font de plus en plus d'adhérents, les 
étudiants sentant tout l'intérêt de telles rencon- 
“ües. De plus, les organisations officielles fran- 
MÇaises, professionnelles et internationales, ont 
“apporté tout leur appui à cette Conférence. 

… Paris et les élèves de l'Ecole des Beaux-Arts 
se devaient de recevoir les délégués étrangers 
bdans les grandes traditions de l'Ecole. 

La Conférence fut ainsi un grand festival, dans 
Une ambiance amicale et jeune. Les travaux pro- 
Prement dits de la Conférence se tinrent dans le 
magnifique cadre de l'Ecole des Beaux-Arts. Une 
grande exposition réunissant des travaux de tous 
ks pays participants permit une large confron- 

“lation des idées et de l’enseignement. 

> Le thème de la Conférence: « La Cité Nou- 
Ê velle », bien que trop vaste, permit de confronter 
les idées et les travaux des étudiants. 

=. Enfin les résolutions de la Commission inter- 
M aationale, adoptées à l'unanimité, furent les 
… Points les plus positifs de cette Conférence. 

… La volonté exprimée par tous de continuer de 
Îles conférences, les échanges entre étudiants 


de différents pays, la coopération internationale, 
furent concrétisés par le vœu unanime de créer 
une Association Internationale d'Etudiants Archi- 
tectes. Une coopération amicale et loyale à 
l'échelle internationale a permis que cette Confé- 
rence soit un grand succès et laisse espérer en- 
core une plus large représentation dans l'avenir. 
Un Bureau international, groupant des repré- 
sentants de tous les pays a été créé. Son siège 
a été fixé à Paris, à la Grande Masse, montrant 
ainsi la confiance des étudiants étrangers dans le 
travail de la Grande Masse et dés élèves de 
l'Ecole. 
E. MANO, Président de la IIl° Conférence inter- 
nationale. 


EXPOSITION DES TRAVAUX D'ETUDIANTS. 


S'il fallait encore une preuve qu'à l'Ecole des 
Beaux-Arts les élèves peuvent réaliser de bonnes 
choses quand ils se sentent libres, la présenta- 
tion de l'exposition du Congrès en est une, et 
éclatante. Une réelle réussite, ce parcours, ce 
rythme d‘'extraordinaires photos de Molinard, du 
plafond bas et coloré, de cette alternance de 
pleins et de vides dans les cellules successives 
réservées aux exposants. Navrante, par contre, 
l'affiche pleine de symboles. 

Représentant la presque totalité des pays parti- 
cipants au Congrès les travaux exposés laissaient 
ressortir qu'un même malaise — plus ou moins 
affirmé, plus ou moins précis, existait dans les 
écoles : le manque de contact, de compréhension, 
de recherche, d'affirmation et d'invention en ce 
qui concerne non pas le contenu, mais le conte- 
nant architectural. On pouvait relever dans pres- 
que toutes les présentations des statistiques, des 
recherches de conception, des formes diverses 
d'urbanisme et même d'organisation sociale, des 
inventions techniques, tout, sauf cette recherche 
plastique, seul élément de « survie » de toute 
création prenant place dans l'espace. La partici- 
pation anglaise nous a paru la plus métho- 
dique et la plus précise ; l'étude de l'intégration 
d'une plastique architecturale contemporaine dans 
un site historique classé est très intéressante et 
présente des qualités indiscutables d'invention et 
d'intelligence. L'étude d'urbanisme et celle sur les 
habitations à Bradford, faite par les élèves de 
l'Architectural Association School, est un exemp!2 
typique de la pensée profonde que cette école 
attache aux études; même remarque pour les 
études des admissionnistes : exercices de propor- 
tions, couleurs, « géométrie » solide, matériaux, 
etc., etc. L'Italie (qui n'était, malheureusement, re- 
présentée que par l'Ecole de Naples), la Suède, 
le Danemark, la Finlande, l'Irlande, la Tchécoslo- 
vaquie, la Hongrie ont exposé des panneaux de 
valeur discutable. La Russie soviétique était la. 
Fort complaisamment, un camarade étudiant ré- 
pondait à nos questions. L'absence de recherche 
plastique reste évidente ; la technique de la pré- 
fabrication est poussée au maximum; manque 
d'invention, mais, par contre, répétition à touies 
les échelles de tous les éléments. L'enseignement 
de l'urbanisme dans les écoles d'architecture de 
l'UR.S.S. est une excellente formule. Les rendus 
des élèves rappellent les Grands Prix d'une 
époque révolue. 

Et dans toute cette exposition, où les ateliers 
de l'Ecole des Beaux-Arts, moins nombreux qu'aux 
jugements des projets, ont présenté un travail 
moyen, sauf l'atelier Aublet, dont la conception 
urbaine de « trame-jardin » n'est pas sans intérêt, 
c'est la présentation yougoslave qui nous a paru 
la plus éclatante, la plus intelligente la plus 
architecturale, bref la meilleure. Pourquoi? parce 
que l'on sentait le détail dépassé; parce que 
l'idée défendue était saisissable et surtout saisis- 
sante; parce qu'il semble que dans l'enseigne- 
ment de l'architecture une large place soit faite 
aux concepts de l'homme, des volumes, des 
espaces, de la nature. 

Souhaitons qu'une poussée vers le sens de l'in- 
vention architecturale, vers de nouvelles for- 
mes et de nouvelles fonctions, qu'un ‘renouveau 
des méthodes d'enseignement soit le fruit de tous 
ces efforts, de tous ces contacts, de toutes ces 
confrontations. 

Et qu'une fois pour toutes cesse, en France 
comme ailleurs, cette machiavélique inertie des 
responsables de l'enseignement de l'architecture 
qui conduisent inévitablement la jeunesse à la 


révolte. lonel SCHEIN (Atelier Sonrel). 
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EXPOSITION DU BATIMENT A LONDRES 
16-30 NOVEMBRE 1955. 


La XXVI° Exposition du Bâtiment aura lieu dans 
le hall d'exposition de l'Olympia à Londres ; une 
gamme très étendue de produits de l'industrie du 
bâtiment sera exposée aux visiteurs et on prévoit 
dès maintenant la participation de 600 exposants. 

Cette exposition, qui a lieu tous les deux ans, 
a pour objet de donner un aperçu d'ensemble des 
progrès accomplis dans l'industrie du bâtiment. 
Cette année, les visiteurs auront l'occasion de 
voir les dernières réalisations en matière d'ha- 
bitat, de constructions scolaires, d'hôpitaux, 
d'usines, etc. Une partie importante de l'exposition 
sera réservée aux nouveaux matériaux de cons- 
truction. Les nouvelles applications du bois dans 
le bâtiment seront mises en relief par une section 
spéciale. Les pays exportateurs de bois (Finlande, 
Pays Scandinaves, Canada, etc.) assisteront le 
Comité d'organisation pour que ce dernier puisse 
renseigner le public sur toutes les utilisations 
possibles de ce matériau. 

Dans les autres sections, les exposants auront 
l'occasion de montrer les progrès accomplis dans 
la préfabrication, dans l'utilisation de l'équipe- 
ment mécanique au chantier. On a tout lieu de 
présumer que cette exposition, qui entre dans sa 
soixantième année, sera à mêm2 de répondre à sa 
renommée mondiale. 


11° CONGRES INTERNATIONAL DU VACUUM 
CONCRETE. 


Tous les deux ans, un congrès internationa! 
permet à nos membres de se réunir et d'entendre 
les rapports, accompagnés de projections, sur les 
applications les plus récentes des procédés 
Vacuum Concrete. Le prochain congrès aura lieu 
du 6 au 11 juin. Nous en publierons un compte 
rendu lors de la parution d'un de nos plus pro- 
chains numéros. 


LV® CONGRES DE L'A.P. 


L'Association Provinciale des Architectes Fran- 
çais groupant 71 syndicats répartis dans la 
France entière, organise son LV* Congrès annuel 
dans le Sud-Ouest : pays Basque, Béarn, Bigorre. 
Cette manifestation aura lieu du 20 au 25 juin 
1955. Le patronage du Congrès est assuré par les 
Chambres de Commerce locales et les principales 
notabilités de la région, parmi lesquelles nous 
relevons les noms de : MM. Delaunay, Préfet des 
Basses-Pyrénées; Guy Petit, ancien Ministre, 
Député-maire de Biarritz; Castel, Président de la 
Chambre de Commerce de Bayonne ; d'Arcangues, 
Président du Syndicat d'initiative de Biarritz; 
Dominguez, Architecte de la province de Gui- 
puzcoa (Espagne): Soupre, Architecte, Président 
du Syndicat de la Côte Basque et des Landes ; 
Pavlovsky, Architecte, Président de l'Ordre ré- 
gional (Landes, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyré- 
nées); Gomez, Architecte, Président de l'Union 
Bayonnaise des Arts, etc. 

A cette occasion sera édité un Livre d'Or qui 
sera remis à tous les congressistes. 


CONGRES NATIONAL DU CENTRE PARITAIRE 
DU LOGEMENT 


Le Centre Paritaire du Logement qui fédère les 
Comités Interprofessionnels du Logement à ges- 
tion paritaire ou mixte a tenu les 6, 7 et 8 mai, 
à Bordeaux, son troisième congrès national. 

Les 91 C.I.L. paritaires des diverses régions y 
ont été représentées par les délégués des syndi- 
cats d'employeurs et des syndicats de salariés. À 
une époque où, dans toutes les professions, on se 
préoccupe d'améliorer les relations humaines, 
l'exemple donné depuis dix ans par cette union 
des hommes de bonne volonté réalisée pour sou- 
lager la misère des sans-logis et des mal-logés 
mérite d'être retenu. C'est d’abord ce qui dans 
I « expérience C.I.L. » impressionne les visiteurs 
étrangers venus trop souvent en France avec cer- 
tains préjugés. 

Mais les efforts constants des C.I.L. qui, en liai- 
son étroite avec les organismes d'H.L.M., sont par- 
tout ailleurs les animateurs de la construction ne 
doivent pas être négligés pour autant. On «a pu 
le constater à Bordeaux où ont été traités les 
grands problèmes d'ordre familial, financier et 
technique que pose la rénovation de l'habitat 
populaire. 
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profilés pleins ou creux 
en ALLIAGES LÉGERS 
pour menuiserie métallique : 


. . . . ’ . . 
fenêtres, portes, chassis, huisseries, Jets À EAU, plinthes, mains courantes 


ATLANTE 76 4 


66, AVENUE MARCEAU - PARIS 8 - BALZAC54-40 





CINQUANTE ANS D'ART AUX ÉTATS-UNIS - MUSÉE D'ART MODERNE DE PARIS - 2 AVRIL-15 MAI 


Nous avions signalé dans nos précédents numé- 
ros l'importante exposition d'art américain qui 
vient de se tenir à Paris, au Musée d'Art Moderne. 

La présentation des œuvres, et en particulier 
des photographies et maquettes d'architecture, a 
été faite avec beaucoup de soin et de goût et a 
permis d'obtenir des effets parfois surprenants 
comme on peut le voir sur les photos ci-contre 
de la section d'architecture. 
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1. Maquette de l'immeuble Lever à New-York, Skid- 
more, Owings et Merrill, architectes. 2. Vue sur la 
section d'architecture : à gauche maquette et photo 
de l'immeuble Lever à New-York, au fond photo, 
prenant toute la hauteur du mur, des Laboratoires 
de la Johnson Wax à Racine, F. L. Wright, architecte. 
3. Photographie et maquette de l'immeuble « Lake 
Shore Drive » à Chicago, Mies van der Rohe, archi- 
tecte ; à droite, l'hôpital Maimondes à San Francisco, 
Mendelshon, architecte. 4. Habitation à Lakeville 
(Connecticut), Marcel Breuer, architecte. 
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I1 n’est pas de solution standard : chaque cas 
doit faire l’objet d’un examen approfondi 
par des spécialistes. 
N'hésitez pas à consulter, à titre gracieux 
et sans engagement de votre part, 
le BUREAU D'ÉTUDES PHILIPS 
50, Avenue Montaigne, Paris (8°) 
BALzac 07-30 


Faites confiance à 
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EXPOSITION: COMMÉMORATIVE DU CENTENAIRE 
DE PATRICK GEDDES 
BIOLOGUE, SOCIOLOGUE ET URBANISTE 


Une exposition extrêmement attachante, réunissant des documents sur 
Ja vie et l'œuvre de pionnier de l'urbanisme contemporain, l'Ecossais Patrick 
Geddes, vient d'être organisée par les soins du British Council au siège de 
l'Union Internationale des Architectes. 


Mme Pascale Saisset qui a toujours suivi ses travaux a mis en relief 
dans un de nos précédents numéros (n° 56) l'importance de l'œuvre de 
Geddes pour l'urbanisme contemporain : c'est lui qui a élaboré en grande 
partie les fondements scientifiques de cet art, permettant ainsi aux urbar- 
nistes de travailler sur des données plus stables qu ‘auparavant. La méthode 
du survey, universellement répandue de nos jours, a été pratiquée pour 
la première fois par Geddes dans son laboratoire d'urbanisme d'Edimbourg, 
connue sous le nom d'Outlook Tower et dont l'activité se manifeste d'une 
façon ininterrompue depuis 1880. 


Les documents sur la vie et l'œuvre de Geddes ont été prêtés par 
l'Association qui préside actuellement aux destinées de l'Outlook Tower à 
Edimbourg. Une partie remonte aux années précédant la première guerre 
mondiale ; leur caractère rétrospectif est d'autant plus intéressant qu'ils 
nous ont révélé la naissance des premières réalisations de Geddes. A cet 
apport se sont ajoutés des travaux d'élèves de l'Ecole des Beaux-Arts de, 
Paris, qui illustrent par un graphisme moderne l'influence avouée ou in- 
consciente de Geddes. 


Parmi ces derniers citons les trois panneaux de l'Evolution de la Cité 
Contemporaine par M. Miglierina, qui ont été appréciés des visiteurs. 


Une troisième section de l'exposition était destinée à marquer l'influence 
de l'enquête (spécialement du regional survey) sur les théories et les réali- 
sations de l'éducation nouvelle, en particulier dans les classes du premier 
degré, avec les enfants de 9 à 14 ans et dans les classes techniques et 
pilotes de second degré. 


Les travaux des écoles de Verneuil-sur-Seine, de Vélizy, des lycées de 
Sèvres et de Nancy marquaient par une présentation choisie l'importance 
et le développement donné à l’étude du milieu géographique et local. 


L'exposition a été réalisée avec la collaboration de Mme Pascale Saisset 
et de M. André Schimmerling, architecte. 


Dans l'ensemble cette exposition n'était qu'une présentation typique 
mais à échelle réduite des efforts poursuivis. Elle sera itinérante : première 
étape, Montpellier. 


La variété des apports a contribué à faire de cette exposition une 
brillante manifestation franco-britannique. Le Directeur Général du British 
Council de Londres, Sir Paul Sinker et Lady Sinker, ont tenu à honorer de 
leur présence la cordiale journée d'inauguration, ainsi que plusieurs person- 
nalités, parmi lesquelles : Miss MacLeod, Directrice, et Mr. Hawkins, Direc- 
teur adjoint du British Council de Paris, M. André Bloc, Directeur de notre 
Revue, M. Morancé, éditeur d'Art, Mme Chenon-Thivet et Mme de Saint- 
Blanca, Directrice du lycée-pilote de Sèvres, M. Doron, Attaché de la Léga- 
tion d'Israël, le Professeur Roe de l'Université d'Aberdeen, Mr. Gilan, 
Délégué du Scottish Education Office, des architectes et des représentants 
de la Presse Architecturale. 


URBANISME EST UNE NOUVELLE FORME DE CIVISME. 


Sur ce thème emprunté à la formule de Geddes, s'est tenu, le 6 mai, 
18 heures, un symposium qui a clôturé l'exposition. 


Au cours de ce débat, présidé par Mme Pascale Saisset, les questions 
äivantes ont été posées : 


1. Geddes a associé les populations au milieu desquelles il vivait et 
waillait à participer à ses réalisations. Quelle est actuellement la parti- 
ration du citoyen à l'amélioration de la Cité ? Comment amener le public 
s'intéresser à ces questions ? 


2. Geddes a été le promoteur des premières expériences qui ont amené 
; éducateurs à faire avec les enfants des études relatives au milieu 
ographique et local. Quel en est le résultat ? Peut-on amener les enfants 
une participation plus active à la vie de la Cité ? 


Après avoir résumé le but de l'exposition, qui, dit-elle, n'est qu'un 
hantillonnage réduit de l'œuvre immense de Geddes, elle en marqua le 
ractère à la fois idéaliste et réaliste ; elle fit un court historique de la 
iissance du survey et de son retentissement aussi bien dans les sciences 
les arts qui tiennent à l'habitat humain que dans l'éducation. 


M. Schimmerling donna un bref aperçu de l'œuvre et des réalisations 
baines de Geddes, du rôle conféré aux citoyens et aux spécialistes dans 
‘laboration du plan d'urbanisme, puis la discussion s'engagea sur ce 
ème. 

M. Ecochard montre quelle a été aux Indes l'importance des idées 
portées par Geddes ; il s'y trouve en 1914 lorsqu'on commence à cons- 
aire New-Dehli. Au moment où tout le monde est plein d'admiration pour 
tte ville nouvelle qui est pourtant une des monstruosités de l'urbanisme 
00.000 autochtones vivant à 1.000 habitants à l’hectare tandis que l'on 
mstruit à côté pour les quelques milliers d'Anglais et quelques notables, 
1€ ville immense et de grand luxe), il développe ses points de vue sociaux 

montre que l'urbanisme s'adresse à tous. À l'urbanisme officiel qui 
iveloppe ses avenues, trace ses rond-points, présente ses perspectives 
mpeuses, il oppose le travail du biologiste qui étudie la ville, essaie de 
comprendre dans ses joies et ses misères, fait des plans qui collent à la 

alité et prend l'homme en considération. Il est amené par cela même à! 
finir les fonctions et peut, de la sorte être considéré comme un des pré- 
vseurs de la Charte d'Athènes. 
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1. Panneaux illustrant l'évolution de la ville contemporaine exécutés par 
M. Miglierina, architecte. À droite, la ville du chaos; au centre, la ville-robot ; 
à gauche, amorce de la cité dans la nature. 


I1 montre par ses plans et ses rapports la coupure entre les deux écoles : 
celle des urbanistes officiels construisant New-Dehli aux Indes et Rabat au 
Maroc en ignorant la population travailleuse et celle qui pense qu'une 
ville est un tout et que tous les hommes à divers titres ont droit au logement. 


M. Lavedan réagit contre le terme péjoratif d'urbaniste officiel, mais 
sans toutefois apporter de faits précis. À une question de Mme Saïsset sun 
l'éducation des populations en urbanisme, M. Lavedan explique qu'en 
France cette question est aussi à l'ordre du jour. La législation oblige à 
mettre les plans d'aménagement pendant un mois à la disposition du 
public. 


M. Ecochard qui a procédé à près de 200 enquêtes de cet ordre au 
Maroc, ne partage pas son avis et considère que cette information n'inté- 
resse en général que les habitants directement touchés par le plan ou par 
les spéculateurs cherchant de bonnes affaires à réaliser. Il rend hommage 
à l'extraordinaire effort fait dans le sens de l'éducation des populations 
par le Gouvernement anglais et donne en exemple un petit livre sur 
l'urbanisme très clair et parfaitement présenté que l'autorité militaire 
anglaise remettait à la fin de la guerre à tout soldat démobilisé. 


Mlle Mery, représentant du mouvement des Cités Jardins, se plaignit 
de l'apathie du public à l'égard des problèmes d’urbanisme. Pour combattre 
ce désintéressement qui se manifeste surtout dans les grandes villes, elle 
proposa la création de centres d'information conçus sur le modèle de 
l'Outlook Tower. 


Mr. Hawkins, Directeur adjoint du British Council, cita l'exemple de la 
municipalité de Manchester qui sût intéresser la population au nouveau 
plan d'urbanisme de la ville et ne craignit pas de faire la plus large 
publicité pour un plan qui changeait de fond en comble la structure de la 
cité. 

M. Geistdorter, ancien Maire de Dinan, Directeur du Républicain des 
Côtes-du-Nord, s'étonne que l'on lie la question du Pool Acier-Charbon aux 
plans d'aménagement de certaines localités du Nord et de l'Est. Il de- 
mande si ceci ne va pas retarder ou compliquer le problème. 


M. Lavedan lui montre fort judicieusement l'importance de l'aménagement 
du territoire et de quelle manière toutes les localités y sont liées. I1 demande 
que M. Ecochard précise ce point. 


M. Ecochard explique rapidement comment, au Maroc, il n'a pu étudier 
une ville sans avoir un point de vue général sur l'équipement économique 
et social du pays. Il montre comment Casablanca est lié au développement 
d'Agadir et combien cette dernière ville est fonction du développement 
industriel du Sahara. 


À la fin du débat, Mme Saïsset put tirer à juste titre cette conclusion 
que l'urbanisme doit bénéficier de l'intérêt actif de la population; éveiller 
cet intérêt la où il n'existe pas est aussi important que de travailler au 
perfectionnement de l'art urbain. Dans ce domaine plus que tout autre 
la Pensée et l'Action se rejoignent. 


Le deuxième et dernier point du débat ne put — faute de temps — 
être approfondi suffisamment. Il apparut néanmoins que l'application du 
regional survey en tant que méthode d'enseignement, constitue un corollaire 
indispensable de l'éducation du futur citoyen. Les expériences accomplies 
dans des établissements pilotes tels que le lycée de Sèvres, sont nettement 
positives : elles démontrent l'intérêt des enfants pour le milieu géographique 
et local, le développement d'une mentalité constructive et créatrice. Il faut 
espérer que la nouvelle méthode pénètrera également dans des établis- 
sements jusqu'à présent fermés aux idées nouvelles. 
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fournisseurs habituels de peintures et de blancs broyés. 








EXPOS. ON INTERNATIONALE EN SUEDE 
L'Ex sition internationale pour le Dessin in- 
dustrie l'Habitat et l'Artisanat d'art, à Helsing- 
borg, c Suède, sera inaugurée le 10 juin. L'in- 
térêt de cette exposition réside dans le fait qu'elle 
est la première, depuis celle de Stockholm en 
1930, a: sera consacrée à la création plastique 
dans - domaine de l'habitat. Nos lecteurs sont 
sans doute au courant du succès remporté par 
l'exposition en 1930, qui ouvrit les portes à l'art 
moderne en Scandinavie. L'exposition d'Helsing- 
borg sera constituée en majeure partie d'apports 
scandinaves ; néanmoins, toute une série de pays, 
entre aitres la France, vont y participer. 
Actuellement, la Suède traverse une période 
d'expansion immobilière. Des expériences dans le 
domaine de l'habitat, de l'équipement, de la 
maison, de lurbanisme urbain et rural sont 
réalisées sur une vaste échelle. L'exposition offrira 
ainsi à ses visiteurs de nombreux exemples réa- 
lisés actuellement dans ces divers domaines. 
Nous relevons, dans le programme de l'expo- 
sition, une section réservée aux divers modes 
d'habitat ; une dizaine de Nations y montreront 
leurs réalisations et leurs idées. Une autre section 
sera consacrée au milieu éducatif de l'enfance : 
salles de classe, terrains de jeux, équipement de 
la chambre d'enfants, cuisine et restaurant des 
enfants, crèches, installations sanitaires, etc. 
Un pavillon spécial abritera les produits de 
l'Industrial Design de tous les pays scandinaves. 


Section de l'habitation. S. Silow et T. Olsson, archit. 





BATICOO?. 


Deux chantiers Baticoop à Petit-Massy, ont été 
niaugurés le 4 avril dernier par M. Roger Duchet, 
Ministre de la Reconstruction. 

Cette manifestation, qui marquait le 2.500° lo- 
gement réalisé ou en cours par Baticoop, fut 
l'occasion pour le Président de cette Association, 
M. Michel Anselme, de faire un bref exposé sur 
les problèmes du logement et sur les réalisations 
de Baticoop depuis sa fondation, en 1953. 


SOCIÉTÉ DE CHIMIE INDUSTRIELLE. 


Le jeudi 28 avril 1955 a eu lieu à la Maison 
de la Chimie sous la présidence de M. ]. Duvaux, 
Président du Conseil Supérieur de l'Ordre des 
Architectes, un exposé ayant pour thème: La 
corrosion dans le bâtiment. Les débats ont été 
conduits par P.-M. Delaunay, Secrétaire Général 
du Centre de la lutte contre la corrosion. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


Le programme des conférences de la session 
1954-1955 a subi certaines modifications. La confé- 
rence de M. Gosselin, Inspecteur général des 
Ponts et Chaussées: Intérêt des études hydro- 
géologiques pour la réalisation de certains tra- 
vaux publics, prévue le mardi 19 avril, est re- 
portée à la prochaine session. 

Les conférences prévues pour le samedi 4 juin, 
à Brive (Corrèze): Recherches et travaux du 
Centre Technique du Bois, par M. Campredon, 
Directeur au Centre Technique du Bois, et Perméa- 
bilité à l'air des fenêtres, par M. Pascal, Ingénieur 
au Centre Expérimental de Recherches et d'Etudes 
du Bâtiment et des Travaux Publics, sont reportées. 
Elles seront faites à Paris, à une date qui sera 
précisée ultérieurement. 


REMISE DU PRIX DU LIVRE TECHNIQUE 
(TRAVAUX PUBLICS). 


Le 16 mai 1955, M. H. Courbot, Président de la 
Fédération Nationale des Travaux publics, a re- 
mis au siège de celle-ci son Prix du Livre Tech- 
nique à MM. Cambetort et Carpentier, lauréats. 

Le jury, constitué par la Fédération Nationale 
des Travaux publics avait désignés ex aequo pour 
le prix deux manuscrits : 

Forages et Sondages: leur emploi dans les 
travaux publics, de Henri Cambefort, ingénieur 
civil de l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées, 
et Lignes électriques T.H.T.: étude mécanique et 
Construction des lignes aériennes, de M. Car- 
Pentier, ingénieur L.E.L., licencié es sciences. 

Ces deux livres qui font honneur aux techniques 
françaises viennent d'être publiés par les Editions 
Eyrolles à l'occasion de la remise du prix. 

Nous donnerons ultérieurement le compte rendu 
de ces deux ouvrages. 


Photo Wahlberg 


A PROPOS DU SIEGE DE L'UNESCO. 


L'UNESCO vient d'adjuger le gros œuvre pour 
la construction du bâtiment pour son siège per- 
manent place Fontenoy, à Paris. 

Deux firmes françaises, les Etablissements Fourre 
et Rhodes et la Société Dumez, qui avaient déposé 
une soumission conjointe, ont été déclarées adju- 
dicataires. Six soumissions avaient été déposées, 
quatre émanant de firmes françaises, une italienne 
et une belge. Les travaux commenceront dans 
quelques semaines. 


USINE DE LA SOCIETE FRANÇAISE 
RADIO-ELECTRIQUE, à SAINT-EGREVE 
ANDRE GUTTON, ARCHITECTE. 


L'ensemble sera édifié dans un délai de 4 ans. 
La première tranche de bâtiments comportant 
l'exécution de 120 m° d‘ateliers prototypes de la 
tranche prévue pour l'année 1955 (3.500 m°). 

Tous les bâtiments prévus sont conçus sur le 
même principe. Bâtiment à un seul étage de 12 m 
de largeur utile sans poteau intermédiaire. Ossa- 
ture principale ainsi composée : plancher métal- 
lique (avec remplissage en béton cellulaire) mé- 
nageant un vide sanitaire; portiques principaux 
de 12 m de portée espacés tous les 4 m. 

Les ateliers Jean Prouvé ont fourni: une travée 
en acier laqué en couleur vive avec aérateur en 
aluminium ; un plafond autoporteur ; une couver- 
ture galbée en kacs Prouvé; des panneaux de 
façade à raison de trois panneaux pour un 
intervalle de 4 m. Ces panneaux comprennent 
essentiellement deux coquilles en aluminium A-G1 
demi-dur, ondulé suivant ondulation n° 21 et oxydé 
anodiquement, teinte incolore. 

En conclusion, il semble que cette réalisation 
soit, dans le domaine industriel, la plus specta- 
culaire à ce jour quant à l'utilisation d'ensembles 
préusinés et l'utilisation des alliages légers. 


CENTRE TECHNIQUE DU BOIS. 


Le Centre Technique du Bois avait étudié, en 
liaison avec les services du Génie Rural et les 
grandes organisations techniques agricoles, des 
constructions légères en bois et contreplaqué pou- 
vant être montées à peu de frais par les agri- 
culteurs; des prototypes d'un silo à grain, d'un 
poulailler et d'une arche à volailles, ont été 
exposés au Salon de la Machine Agricole et ont 
intéressé vivement le public. L'utilisation dv 
contreplaqué pour le coffrage du béton est appe 
lée, à n'en pas douter, à un grand avenir. 


ERRATA. 


On nous prie de préciser que les immeubles 
collectifs de la Chaux-de-Fonds (Suisse) ayant 
fait l'objet d'une publication dans notre n° 57 
(p. 56) ont été réalisés avec la collaboration de 
M. C. de Charrière, ingénieur. 
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AVIS DE CONCOURS. 


Un concours pour l'emploi de réviseur stagiaire 
à l'Administration Centrale du Ministère de l'Edu- 
cation Nationale (Direction de l'Architecture) aura 
lieu le 13 juin 1955. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 31 mai 
prochain. Elles devront être adressées au Minis- 
tère de l'Education Nationale (Bureau du Person- 
nel), 110, rue de Grenelle, Paris. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Direction de l'Architecture, Contrôle des Travaux, 
3. rue de Valois, Paris (1''). 


AU PARC DE SAINT-CLOUD 
EXPOSITION INTERNATIONALE 


Le Commissariat Général de l'Exposition Inter- 
nationale des Matériaux et Equipements du Bûti- 
ment et des Travaux Publics, qui se tiendra dans 
le bas-parc du Domaine national de Saint-Cloud, 
du 25 juin au 10 juillet prochains, invite les archi- 
tectes à visiter l'Exposition le mercredi 29 juin, 
de 16 à 19 heures. Vin d'honneur. 

Un véritable panorama technique sera offert aux 
architectes qui pourront également apprécier les 
efforts des artistes du groupe « Espace » parti- 
cipant à la manifestation. 


LA « MARCOLITE ». COMMUNIQUE 


Les plaques « Marcolite », ondulées ou planes, 
sont fabriquées par moulage à l'usine lyonnaise 
de la Sté des Plastiques du Sud-Est, à partir d'une 
résine polyester renforcée à la fibre de verre. 

Ce nouveau matériau stratifié, remarquablement 
stable, n'est pas susceptible de vieillissement. 

Doué d'une résistance à la charge répartie de 
300 kg/m', également résistant à la flexion et 
aux chocs, lumineux, léger (2,200 kg environ 
au m'), insensible aux intempéries comme aux 
agents les plus corrosifs, il possède un large 
champ d'application, à l'intérieur et à l'extérieur. 

La « Marcolite » est un matériau d'un bel 
aspect, aux surfaces colorées (en jaune, rouge, 
bleu, vert, blanc, etc.) ou décorée de motifs 

dans la masse », elle n‘exige, une fois posée, 
aucun travail de peinture et de retouche. Quant 
à son entretien, il se limite à un simple nettoyage 
grâce aux détergents. La « Marcolite » est d'un 
emploi très aisé puisqu'elle peut être travaillée 
et fixée avec un outillage classique (scie et per- 
ceuse), il apparaït clairement qu'il s’agit là d'un 
matériau aux possibilités pratiquement illimitées. 

Citons parmi ces principales applications : 

Toitures, couvertures, vitrages, vérandas, mar- 
quises, auvents, coursives, faux-plafonds éclai- 
rants, portes, séparations, cloisons lumineuses, 
rampes d‘escalier, etc., et tous moulages d'objets 
en polyester stratifié. 
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LA RECONSTRUCTION DE LA VILLE DE DORTMUND. 
SERVICE D'URBANISME DE LA VILLE DE DORTMUND. 


Dans le cadre de la reconstruction allemande, 
Dortmund peut être considéré comme un exemple 
caractéristique. À la fin de la guerre, 70 % des 
immeubles de la zone centrale avaient été tota- 
lement détruits. Le plan d‘'urbanisme actuel a été 
élaboré en fonction d'une nouvelle répartition du 
sol urbain effectuée grâce à la loi de 1952 ; cette 
dernière autorisez la municipalité à exproprier les 
parcelles faisant obstacle à l'application du plan- 
masse ; elle oblige, d'autre part, la municipalité 
à restituer une surface approximativement équi- 
valente en valeur dans des zones périphériques, 
aux propriétaires dépossédés. 

Grâce à cette mz2sure législative, il a été pos- 
sible de mettre en application un plan de réorga- 
nisation du noyau de la cité qui aura désormais 
un caractère purement commercial et administratif ; 
à l'exception de quelques ilôts résidentiels, les 
habitations seront prévues en dehors de cette 
zone. Il en résulte des gains appréciables en 
surfaces libres. Tandis que la surface construite 
dans l'ancienne cité (avant le bombardement) 
était de 75 %, dans la nouvelle, elle ne dépasse 
pas 46 %. Ces gains en surfaces libres (élargis- 


sements de voiries, parkings, jardins, etc.) ont 
permis de décongestionner la partie centrale : 
sur la ceinture des anciennes fortifications, on a 
pu créer une voie de dégagement circulaire pour 
le trafic extérieur, le transport régional évite la 
traversée de la cité. Dsux voies transversales 
Nord-Sud-Est-Ouest facilitent la pénétration dans 
la zone centrale pour le trafic local. À l'intérieur 
de cette zone, les voies de trafic automobile sont 
doublées de passages formant rues commerçantes, 
uniquement réservées aux piétons. 


Jusqu'à présent, une grande partie des im- 
meubles d'habitation, situés dans les zones exté- 
rieures, a été reconstruite. 70 % des sinistrés ont 
pu ainsi obtenir un logement. 


Dans l'ensemble, la reconstruction de la ville, 
bien que très avancée, laisse encore certains 
problèmes en suspens; ainsi une reconstruction 
générale par ilôts donnerait plus d'unité architec- 
turale que la reconstruction individuelle d'im- 
meubles détruits, dans les parcelles non cxpro- 
priées. À cet égard, de sérieux progrès sont encore 
à accomplir. 


1. Surface bâtie dans le noyau central avant les 
bombardements (75 % de surface bâtie). 2. Surface 
bâtie d'après les prescriptions du nouveau plan (sur- 
face bâtie 46 9%). 3. Surface réservée aux parkings 
dans l'ancienne cité. 4. Surface réservée aux parkings 
selon le nouveau plan. 5. Vue de l'immeuble commer- 
cial réalisé récemment. 


1.500 voitures 


3.500 voitures 
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be couverture COUVRACIER se compose de trois éléments : 1f 


1° - la forme-support en tôles d'acier profilées et galvanisées, pro- HE 
duction de la Société Profilafroid; 


2° - l'isolation thermique; 
3° - l'étanchéité multicouche réalisée avec les produits et suivant les 
méthodes de la Société Samtor Paix et Cie. 


LA FORME-SUPPORT. - Chaque élément de tôle d'acier profilée 
comporte une partie mâle et une partie femelle. Donc assemblage ration- 







nel et sûr, éliminant tout risque de déboîtage. a 
Lo fixation peut être effectuée sur appui de toute matière avec vis, tel 
boulons, clips, etc mais sur appui métallique, la fixation se fait par Le 
soudure. 2 
L'ISOLATION THERMIQUE. - L'isolation thermique est obtenue Lo 

par des panneaux de matières fibreuses, fixés sur la forme-support par LS 
une couche de bitume spécial coulé à chaud. l'épaisseur des panneaux " 
est variable suivant le dégré d'isolation recherché. F 
L'ÉTANCHÉITÉ MULTICOUCHE. - l'étanchéité est strictement L. 
conforme aux normes des bureaux Véritas et Sécuritas. Elle est couverte D 
au point de vue de la garantie décennale et du risque de non-étanchéité o 
par les compagnies d'assurances. n 
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IMMEUBLE DE BUREAUX A DUSSELDORF, 
HELMUT HENTRICH ET HANS HEUSER, ARCHITECTES. PETSCHNIGG, INGENIEUR. 


L'immeuble s'élève le long d'une des grandes 
voies de Dusseldorf entre deux mitoyens. La 
façade postérieure, exposée au Nord, ouvre sur 
} un jardin. 

Le bâtiment est réalisé au moyen d'une ossa- 
ture en acier. La façade sud est portée par des 
montants en acier revêtus de tôle d'aluminium. A 
chaque extrémité, les piliers comportent un revé- 
tement en dalles de marbre blanc de « Laaser ». 
Le soubassement est en dalles de granit de 
| Liebestein. Les appuis des fenêtres comportent 
| des montants émaillés avec dalles de verre 
opaque. Maïin-courante en aluminium. Sur la fa- 
çade principale, les fenêtres sont en menuiserie 
métallique et pourvues de stores à lamelles. En 
façade nord, les vitrages sont en verre thermo- 
pane, Dans le hall d'entrée, le revêtement du sol 
est en pierre de « Diabas », le revêtement mural 
est en marbre de « Laaser ». 

En raison de la situation Nord-Sud du bâtiment, 
on a adopté le système de chauffage par rayon- 
nement au plafond. Les bureaux et les salles de 
séances possèdent une installation de condition- 
nement d'air. 
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ALLEMAGNE 





A. Rez-de-chaussée : 1. Entrée principale. 2. Porche. 3. Hall d'entrée. 4. 5. Téléphone. 
6. Bureaux. 7. Salle d'attente. 8. Sociétaires. 9. Entrée logement concierge. 10. Hall d'entrée. 
11. Séjour. 12. Chambre. 13. Cuisine. 14. Salle de bain. 15. 16. 24. Entretien. 18. Escalier de 
cave. 19. Entrée logement chauffeur. 20. Hall d'entrée. 21. Cuisine-séjour. 22. Chambre. 23. Salle 
de bain, WC. 25. Séjour. 


B. Etage courant : 1. Cage d'escalier. 2. Local pour machines de bureau. 3. Ascenseur. 4. Bureaux. 
5. Entretien. 6. 7. Groupes sanitaires. 


C. Détail: 1. Caisson de distribution. 2. Joint de soudure. 3. Carton bitume. 4. Anneau hcier. 
5. Tôle de zinc. 6. Lambourde. 7 et 8. Laine de verre. 9. Linoleum. 10. Ourdis. 11. Torfoleum. 
12. Béton ponce. 13. Remplissage en béton ponce. 14. Heraklith. 15. Dalle de plancher portante. 
16. Chauffage par rayonnement. 17. Treillis acier. 18 Enduit. 19 Caisson des stores roulants. 
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30.000 x e 


dans les HLM. 
DE PANTIN 


Les planchers des H.L. M. de 
Pantin sont armés de 30.000 m2 
de Treillis Soudé Quadrimétal. 


Architecte en chef : M. Honegger 
Architecte d'opération : M. Remondet 


Entreprise ESCA 
* 


Un des bâtiments (40 logements) 
en cours de construction. On voit 
les rouleaux de Treillis Soudé 
Quadrimétal prêts à poser. 


est une fabrication 
de la société 


| WE ENYE 


6, Rue DARU, PARIS-8° - Tél. : CAR. 47-04 & 03-60 


DAMOUR 
A LA FOIRE DE PARIS — TERRASSE R — Quartier 115 (à droite de l’avenue Ernest-Renan) 
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IMMEUBLE DE BUREAUX A MEXICO 
J, SORDO MADALENO, ARCHITECTE. 


Au moment où nous mettons sous presse, nous 
sont parvenues des photographies de cet inté- 
ressant immeuble de bureaux qui aurait eu sa 
place dans les exemples d'architecture mexicaine 
contemporaine que nous présentons dans ce 
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CONCOURS INTERNATIONAL POUR LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE BONN 
À PREMIER PRIX EX-ÆQUO : P. VAGO (FRANCE) 


En vue de la reconstruction de la Bibliothèque 
Universitaire à édifier dans la capitale provisoire 
de l'Allemagne Occidentale, sur un terrain situé 
au bord du Rhin, un concours sur invitation a 
été organisé auquel ont participé huit architectes 
allemands, un architecte suisse et un architecte 
de Paris. Nous venons d'apprendre que le jury, 
composé exclusivement d'architectes et de person- 
nalités allemands, a retenu ex aequo le projet 
présenté par M. Pierre Vago et celui d'un archi- 

h tecte de Berlin. 

Nous présentons, ci-dessous, deux photos de ma- 
quette du projet de P. Vago, nous réservant de 
revenir, dans notre prochain numéro, sur ce très 
intéressant concours. 
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LE CENTRE SOCIAL D’UNE UNITE RÉSIDENTIELLE A STOCKHOLM 
TORE ET ERIC AHLSEN, ARCHITECTES. 


















































Situé dans le cadre de la nouvelle unité rési- 
dentielle d'Arsta (25.000 habitants) dans la ban- 
lieue sud de Stockholm, ce centre comprend 
plusieurs édifices groupés autour d'une place : 
lieu de réunions, de marché et de promenade. Les 
architectes agissant pour le compte de la Société 
de Construction des syndicats ouvriers (Riks- 
byggen), ont voulu recréer au milieu de la nou- 
velle cité, d'aspect uniforme et standardisé, l'am- 
biance de la Piazza italienne, foyer pittoresque de 
la vie civique, culturelle et commerciale à la fois. 
En ce qui concerne les bâtiments de ce centre, les 
auteurs du projet ont voulu échapper à une 
conception par trop rigide. Ils ont adopté le prin- 
cipe du plan libre pour aboutir à des volumes 
extrêmement complexes qui risquent de compro- 
mettre l'homogénéité de l'ensemble. 

Le terrain, sur lequel sont implantés les b- | 
timents, est bordé sur deux côtés par des rues Î 
marchandes, sur un troisième par une colline 
boisée et sur le quatrième par des immeubles ré- 
sidentiels. Les bâtiments donnant sur la rue mar- 
chande abritent les magasins, les services sani- 
taires et les divers bureaux de prévoyance sociale 
de la communauté d'Arsta. La maison du peuple 
fait face à la grande place; on y trouve une 
salle de spectacles pouvant être utilisée en même 
temps pour des réunions, conférences et mani- 
festations sportives. La plateforme aménagée en 
scène de théâtre de cette salle, pourra, dans 
l'avenir, servir en même temps de scène au théâtre 
en plein air dont les gradins seront aménagés sur 
les pentes de la colline voisine. Une salle de 
concert servant momentanément pour des mani- | 
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religieuses a été prévue. Plusieurs bâtiments bas 
formant annexe de la maison du peuple abritent 
diverses institutions culturelles, des ateliers d'ar- 
tistes et une bibliothèque. 

En vue de créer l'ambiance propre à ce lieu, 
les architectes ont complété le jeu des formes par 
un jeu de couleurs, basé sur des motifs abstraits. l 
La réalisation de ce centre a ainsi donné lieu à 
une expérience intéressante sur le plan de la 
synthèse des arts. 

À la suite de cette réalisation, des centres ana- | 
logues seront créés dans les nouveaux quartiers 
résidentiels des principales villes suédoises. Ainsi, 
les habitants de ces unités ne seront plus défa- 
vorisés par rapport à ceux des zones centrales. 


Anderson 





Photos 
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isolation thermique 


facitité de pose 
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L'Aluminium est un matériau mé- 
tallique de couverture très facile 
à poser. 


L'Aluminium se soude et se brase. 
Une nouvelle brasure non corro- 
sive permet désormais de réaliser 
les assemblages au moyen d'un sim- 
ple fer à souder. 


L'Aluminium possède une grande 
malléabilité même par très grands 
froids, ce qui permet les opérations 
de mise en forme les plus compli- 
quées. 


L'Aluminium s'obtient en bandes 
de grande longueur, ce qui évite les 
joints transversaux. 


NN 


La section Architecture de nos Services Tech- 
niques est à votre entière disposition pour vous 
renseigner gracieusement sur toutes les appli- 
cations de l’Aluminium dans la construction. 


L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC, PARIS 8° - WAG. 86-90 














LE BARRAGE DE SANTA LUCIA PORTUGAL 


ANDRE COYNE, INGENIEUR 





Le barrage hydro-électrique de Santa Luzia est situé près de Pampilhosa da Serra, dans le massif de montagnes 
d'Estrela-Lousä. 

La construction de ce barrage a été réalisée en deux étapes: de 1939 à 1942, puis en 1950. On avait tout 
d'abord utilisé les eaux de la rivière Pampilhosa en formant un lac artificiel de 50.000.000 de m’, puis l'ouvrage a 
été complété par la captation des eaux du Haut-Ceira et de ses affluents au moyen d'une série de petits barrages 
répartis tous les 10 kilomètres environ. 

L'ouvrage est constitué essentiellement par deux barrage jumelés de forme courbe : celui, dont le rayon est le 
plus grand, forme barrage-voûte, l'autre, barrage de gravité. Les form2s géométriques, extrêmement intéressantes, 
sont exprimées sur le plan ci-contre. 






















LE NOUVEAU PONT DE HAMBOURG ALLEMAGNE 
BERNHARD HERMKES, INGENIEUR ARCHITECTE 


Le cours de l'Alster, large d'un kilomètre et long de quatre, est en réalité à Hambourg un bras de mer qui 
sépare des zones urbaines considérables ; pour les relier, la circulation routière et ferroviaire doit contourner ce 
bras de mer; la jonction est réalisée au Pont Lombard qui est situé près de la vieille ville à l'intersection des 
voies de communication venant de l'Ouest, du Nord et du Sud. Cette circonstance explique une extrême congestion du 
trafic sur ce pont. En vue de remédier à cet état de fait, il a été nécessaire de prévoir un nouveau pont doublant 
le pont Lombard: celui-ci vient d'être achevé. 11 est réalisé au moyen de portiques en béton précontraint d'une 
portée de 60 mètres. Sa largeur est de 26 mètres, les portiques sont espazés de 5 mètres d'axe en axe, ce qui a 
permis d'aménager les canalisations nécessaires entre les éléments de la construction. Les parties apparentes ont 
été réalisées au moyen d'un coffrage en panneaux de fibre de bois, tandis que les murs de butée comportent un 
revét:ment en pierre de taille. 
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MAISONS ECONOMIQUES AUX ENVIRONS DE PARIS. 


Coordination : BEPH. 

Conception architecturale : Ionel Schein. 
Conception technique : Marcel Bercu. 
Polychromie : Antoine Fasani. 


Façade Ouest. B. Façade Est. 
Coupe. D. Rez - de - chaussée. 
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Le programme comportait la réalisation de logements économiques et 
familiaux de trois et quatre pièces, étudiés en vue de créer un jeu de 
volumes intéressants, de prolonger les espaces intérieurs à l'extérieur, 
d'obtenir un plan organique d'une grande souplesse. Compte tenu de ces 
impératifs, le parti architectural adopté offre le maximum d'avantages 
d'utilisation et de variété spatiale avec, devant le séjour et devant la 
cuisine, des taches de verdure intégrées dans l'espace bâti. Ces habitations 
sont destinées à être construites en bande continue de cinq à dix logements, 
l'alternance des volumes assure à chacun l'intimité nécessaire. Les volumes 
intérieurs ont été conçus de manière à offrir aux occupants en dépit 
d'un fonctionnalisme non encore libérateur —— une solution d'utilisation 
obtenue non par le déplacement successif d'objets standardisés plus ou 
moins polyvalents, mais d'une réelle jouissance de larges espaces. Dans 
cet esprit, il a été recherché une double orientation pour le séjour 
(21,42 m‘) et pour la grande chambre d'enfants (13,70 m‘). De plus, l'espace 
vert intégré devant la cuisine permet à la mère de surveiller facilement 
le ju des enfants. 





Cette habitation sera construite sur les rives de la Marne au sommet 
d'un terrain exposé plein Nord et présentant une dénivellation de 25 mètres 
sur un développement de 45 mètres. Il en résultait de sérieuses difficultés 
d'implantation et d'ensoleillement ; en raison de la vue exceptionnelle, la 
façade nord devait être traitée en baie vitrée continue, mais pour assurer 
l'ensoleillement, la maison devait être aussi largement ouverte en façade 
sud, mais en partie haute seulement, afin de sauvegarder l'intimité (par 
rapport à la rue. Ce système permet, en outre, une ventilation naturelle 
optimum du local dans sa totalité. 

Cependant la caractéristique la plus intéressante réside dans le système 
de protection de la façade nord: le pan de verre, très exposé aux vents 
froids et aux pluies, peut être fermé à volonté par trois panneaux isolants 
en matière plastique coulissant sur trois rails indépendants et manœuvrés 
électriquement depuis l'intérieur. Ces panneaux forment à la fois volets de 
protection et isolant thermique de par leur propre nature même (polyester 
stratifié « Marcolite » avec incorporation de matériaux isolants). Du point 
de vue esthétique, ce système est valable car il permet de régler à 
volonté : 1° le dosage coloré à l'intérieur et à l'extérieur de l'habitation, 
une infinité de combinaisons sont alors possibles; 2° la proportion des 
parties vitrées donnant lieu ainsi à des formes diverses de composition ; 
3° la distribution intérieure, selon l'évolution des nécessités psychologiques 
et matérielles de l'utilisateur ; le plan est, en effet, extrêmement souple 
puisqu'il n’y a qu'un point fixe: le bloc-eau, séparé du vitrage nord par 
un espace tampon, le reste de la surface inutilisable ne comportant que 
des espaces indéterminés et non plus des pièces à destinations précises. 





HABITATION INDIVIDUELLE A CHAMPIGNY-SUR-MARNE. 


C'est la première maison que Claude Parent réalise dans le sens de 
ses recherches générales. Elle constituera une base d'étude à échelle 
grandeur pour des cellules l'habitation en bande continue conçues sur un 
principe analogue et dont deux solutions seront présentées à l'exposition 
de Saint-Cloud dans le cadre de la manifestation du Groupe Espace. 


(AS \ 1. Facade Sud. 2. Façade Nord. 

















LONGUEUR 


We Réalisable en très grande longueur, un 
élément couvre généralement tout le 
versant sans joint transversal 


RIGIDITÉ 
e Les reliefs latéraux assurent la rigidité k 
de l'élément et l'étanchéité 


PENTES 


e Etanchéité totale sous des pentes de k 
l'ordre de 7% grâce à la suppression 
des joints transversaux 


POSE | 
e La pose, limitée au serrage de quelques 
tire-fond ou boulons, est extrêmement 
rapide | 
ISOLATION 


e Le pouvoir réfléchissant élevé de l'alumi- # : 
nium réduit considérablement l'absorption 
des rayonnements calorifiques 


RÉSISTANCE 


© L'aluminium a prouvé son excellente À 
tenue aux agents atmosphériques sous 
toutes les latitudes et tous les climats } 
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JEAN PROUVÉ 
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66, Av. Marceau - PARIS 8: 
TÉL. : BALZAC 54-40 
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UNITE D'HABITATION EXPERIMENTALE 
A MEXICO 


M. PANI, ARCHITECTE 
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Il s'agit de la reconstruction d'une zone de 
taudis dont le plan d'ensemble prévoit l'édification 
de 12.500 logements. Un chantizr expérimental 
de 64 logements vient d'être terminé (logements 
minima de 36 mètres carrés). Les unités sian- 
dard comprennent 40 logements. La surface totale 
construite au sol est de 40 % du terrain. 

Il est intéressant de rapprocher cette solution 
de celles envisagées en France pour les loge- 
ments d'urgence. : 

Systèm2 de construction par parpaings creux 
et nervures et dalles en béton armé. 
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A. Plan d'une cellule type: 1. Cuisine. 2. Coin de 
repas. 3-4-5. Chambre. 6. Jardinet. Détail À : 7. Par- 
paings celotex. 8. Béton. Détail B : 9 et 10. Fiche de 
fixation des dalles préfabriquées en béton (12). 
11. Coulis de ciment. Détail C: 13. Porte-savon. 
14. Enduit étanche. 15. Mur. 16. Cloison préfabriquée. 


B. Plan d'ensemble. C. Détail du lot 17. 
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Entreprise 


MAURICE 


LEM 


64, BOUL. DE LA GARE 


PARIS-13 


TÉLÉPHONE : POR. 45-60 
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dbohitecte E 
C'est de “réussir” un immeuble — | A 1 È T A k à 2 


comme celui-ci aux lignes sobres et 


# 
modernes. On remarque la suppres- 
sion des volets et leur remplacement te 
par des stores vénitiens Solomatic. = 


D'où la parfaite netteté de l’ensem- 


; COUVERTURE 
Il y trouve aussi son intérêt be _< 
En toute tranquillité, l'architecte ——— 
pourra prévoir le store vénitien D'une seule manœuvre : ER : O Fi ES 
Solomatic. Il a fait ses preuves (Mil- Orientation des lames et arrêt 


liers d'immeubles France et Etran- du store à la hauteur voulue. 

ger). Pose simple et rapide aussi 

bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. ; ar 
Jamais d'ennuis avec ce store sans Ê à NL: 
cordon. Il est solide et ininflamma- 

ble : lames en aluminium duratizé, 

suspension par ruban d'acier inoxy- 

dable. Au choix, un de ces trois 


systèmes de commande (tous indé- ï ; T O U L O N 
réglables) : tige oscillante, sangle É 

simple ou sangle double (voir ci- Ë | 24, av. des Sources - Tél. 64-52 
contre). L É 

Autres avantages : Jusqu'à 7 TA (A E # 

mètres de largeur d'une seule com- Li \É T A N G E R 
mande. Adaptation facile sur fené- = S ” 

tre pivotante. 66, rue Isaac-Péral - Tél. 87-54 


ctoreg Les trois systèmes de commande : C A S A B LA N æ A 


tige oscillante (1) 
sangle simple avec enrouleur (2) 24, rue d'Anizy - Tél. 420-12 


voutiens MEKNÈS RABAT 


26, rue Lafayette Av. Marin-Lameslée 
Téléphone : 223-37 Téléphone : 69-28 


Documentation gratuite sur demande : 


GRIESSER & Cie, 72, Bd Haussmann - Paris - Eur. 54-14 


NICE : Tél. 755-83 - LYON : Tél. Lalande 35-97 - MARSEILLE : Tél. National 16-26 
SUISSE, Lausanne : Tél. 26.18. ,40 - Genève : Tél. 3.82.04 - La Chaux de Fonds : Tél. 2,74.83 
ITALIE, Como : Tél. 10-96 - ÉGYPTE, Le Caire : Tél. 27819 - LIBAN, Beyrouth : Tél. 91-99 

MÜLHOUSE : Tél. 46-84 
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AMELIORATION DE LA POSE DES BRIQUES 
DE VERRE 


La pose des briques de verre est chose simple ; 
mais cette simplicité même a pu faire oublier 
quelques précautions élémentaires. 

Le voile translucide doit être désolidarisé totale- 
ment du gros œuvre, non seulement à la concep- 
tion, mais aussi dans la réalisation pratique. 

Un bâtiment neuf, même s'il possède des {on- 
dations exceptionnelles, n'atteint sa stabilité 
définitive qu'au bout de quelques années. Les 
poteaux de béton armé, de par leur retrait propre 
d'une part, et, d'autre part, par la déformation 
qu'ils prennent sous charge, peuvent, en effet, 
dans les trois premières années, diminuer de plus 
d'un millimètre par mètre. 

Si, lors de ces mouvements (plus importants sur 

les parois Sud que sur les parois Nord), le voile 
translucide qui, lui, ne peut diminuer de hauteur, 
Êse trouve avoir à supporter la charge que de- 
vraient normalement supporter les poteaux, les 
briques de verre doivent normalement céder. D'où 
des casses en clivage sur les briques type 
« Nevada » ou des casses de soudure ou de coins 
sur les briques creuses type « Primalith ». Pour 
être sûr de l'ouvrage, il faut réaliser un joint 
d'indépendance correct et efficace sur tout le pour- 
tour du panneau et ne pas l'annihiler par un cal- 
feutrement ou un rejointoyage au ciment. 

Indépendance réelle est synonyme de sécurité. 

Demander les notices de pose au Centre de 
Documentation Saint-Gobain, 16, avenue Matignon, 
Paris. Bal. 18-54. 











LA GRIFFINE 


RUN NOUVEAU REVETEMENT, 
LE TILTOR MURAL. 


Le Tiltor mural répond-il à un besoin actuel ? 

Oui, si l'on en juge par les demandes qui se 
Pnultiplient. Ses qualités d'hygiène, de résistance, 
d'entretien le font apprécier dans le cadre d’habi- 
tations collectives, d'hôtels, d'administrations, etc. 
L'Assistance Publique vient de commander plus 
de 2.000 mètres pour Cochin. 

Pour les habitations individuelles, il peut être 
lutilisé de façon intéressante par le jeu de ses 
jcoloris variés, pour les escaliers, les chambres 
d'enfants, etc. 

En raison de la production accrue, une baisse 
de 9 % vient d'être réalisée. Elle ramène à 
S29 francs le prix du mètre linéaire de Tiltor mu- 
ral, 76, rue de Monceau, à Paris. 


ROBINETTERIE SEGUIN 


L'album 55 des Etablissements Seguin est un 
uvrage de 80 pages, très bien présenté, qui 
omprend huit parties, permettant de classer les 
cbinets par spécialités : robinets pression, rac- 
ords et accessoires de plomberie, soupapes et 
Siphons, sanitaire, arrosage incendie, fontainerie, 
hauffage, robinets de fourneaux, robinetterie 
inicole. Cet ouvrage contient plus de 200 modèles 
Be robinets, raccords, accessoires divers. De très 
Ponnes reproductions photographiques permettent 
Be se faire une idée exacte de chaque modèle. 
Demander cet album en se référant de la Revue 
Pux Etablissements Seguin, 48, rue la Bienfai- 
Fance, Paris, ou à Lyon : 1, cours Albert-Thomas. 
l sera envoyé gracieusement. 








Deux appareils Radiasol 200 litres/2 m°’ s2nt montés 
en série pour obtenir 400 litres. 


Deux formules d'appareil Radiasol ont été 
étudiées afin d'utiliser les rayons solaires pour 
le chauffage de l'eau courante dans une habi- 
lation. 

Le Radiasol, uniquement solaire, assure l'eau 
chaude pendant au moins trois cents jours par an, 
sans aucune dépense. Radiasol avec un combiné 
électro-solaire prémunit contre les pannes de 
soleil » pour une dépense minime, faisant res- 
sortir une économie de 90 %, par rapport à tout 
autre moyen de chauffage de l'eau ne tirant pas 
bénéfice des calories solaires. 


FONDERIE ET MANUFACTURE HUOT 


La Société Nouvelle des Etablissements Huot 
présente sur le stand collectif de la Chambre 
Syndicale des Fabricants de Robinetterie un 
panneau sur lequel sont rassemblés un certain 
nombre d'objets récemment mis au point. 

C'est tout d'abord une gamme complète de rac- 
cords et de robinets pour raccordement direct sur 
les tuyaux en chlorure de polyvinyle ou en poly- 
éthylène, robinets de prise en charge se raccor- 
dant d'une part sur le collier de prise en charge 
et d'autre part sur les canalisations plastiques, 
robinets d'arrêt de compteur se montant d'une 
part sur le compteur et d'autre part sur une canar- 
lisation en polyéthylène, jonctions pouvant réunir 
deux tubes en chlorure de polyvinyle ou en 
polyéthylène. 

Fonderie de Cuivre et Manufacture de Robi- 
netterie Huot, 57,59-61, rue de la Roquette, Pa- 
ris (11°). 


REPERTOIRE DES ET. VACHETTE 


Les Etablissements Vachette, 50, rue de la Paix, 
à Troyes, viennent d'éditer un petit album Serru- 
rerie, Ferronnerie, Quincaillerie qu'ils mettent à 
la disposition des architectes et entrepreneurs et 
qu'ils ont déjà diffusé chez les quincaillers. 


ISOREL 


En présence de M. Brugère, représentant le mi- 
nistre de la Reconstruction et du Logement, 
M. Pierre Duché, Président Directeur général de la 
Société Isorel et Président de la Chambre Syndi- 
cale des fabricants de panneaux en fibres de 
bois ou autres matières ligno-cellulosiques agglo- 
mérées, a reçu mardi dernier à la Foire de Paris 
les représentants de la Grande Presse d'informar- 
tion et de la Presse technique, auxquels il a 
exposé succinctement les buts qu'entend pour- 
suivre l'industrie française des panneaux, sur les 
plans économique et social. Il « particulière- 
ment insisté sur la lutte contre le bruit et contre 
le feu par la vulgarisation de procédés d'isolation 
phonique et d'ignifugation, basés sur l'emploi de 
panneaux spéciaux, sur le développement du 
confort de l'habitat et sur la réduction du coût 
de la construction, objectifs poursuivis par la 
Société Isorel. 
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COMMUNIQUES 





USINES DU MONDE 


Vient de paraître 


Du fait même qu'elles sont pour le technicien 
un instrument de travail dans le cadre de sa 
spécialité, les revues techniques sont astreintes 
à une spécialisation de plus en plus marquée. 
Elles ne sauraient donc apporter une vue d'en- 
semble sur. les principaux événements qui 
jalonnent le développement industriel dans le 
monde. C'est à ce large tour d'horizon que nous 
convie Usines du Monde, magazine illustré inter- 
rational de l'actualité industrielle (6, rue Doni- 
zetti, Paris-16. AUT. 85-57), dont le premier 
numéro vient de paraître, entièrement imprimé en 
trois langues (français, anglais, allemand). 

Nous relevons au sommaire de ce numéro 

Le premier laboratoire privé de recherche ato- 
mique aux Etats-Unis. Record dans l'industrie 
automobile française. La première installation de 
coulée continue de l'acier inoxydable au Canada. 
La production française de pétrole triple en deux 
ans. L'expansion industrielle, coup de fouet à la 
production indienne de caoutchouc. Le premier 
centre-emplisseur de gaz liquéfiss en Afrique, etc. 


PERFECTIONNEMENT DES DESCENTES EN 
FONTE 


Le centre d'études des fontes du bâtiment vient 
de mettre au point trois nouvelles pièces de 
raccord destinées aux descentes et aux chutes. 
Ces nouvelles pièces complètent la série des 
innovations entreprises par ce centre et connus 
sous le nom de tuyaux « Metallit ». 

Il s'agit, en premier lieu, d'une simplification 
du raccordement sur les chutes des cuvettes à 
W.C. à siphon extérieur et à sortie verticale. 
Cette innovation permet de raccorder la cuvette 
(le siphon) directement à la chute sans l'inter- 
médiaire de la coude habituelle. La pièce porte 
le nom de raccord parallèle. Cette pièce, qui se 
loge directement dans le plancher, est d'un aspect 
satisfaisant ; elle est économique puisqu'elle se 
suffit à elle-même (voir ci-dessous). 

En vue de raccorder à une chute deux cana- 
lisations d'évacuation d'eaux ménagères, on vient 
de mettre au point une pièce appelée embran- 
chement double d'équerre qui est d'un seul tenant 
et remplace d'autres pièces plus compliquées. 

L'embranchement triple d'équerre permet fina- 
lement la concentration optima des canalisations 
d'évacuation ; elle évite le repiquage jusqu'à pré- 
sent habituel d'une des vidanges sur les autres. 
La superposition de deux embranchements permet 
de concentrer en un seul endroit l'évacuation de 
6 appareils sanitaires. Nous précisons que ces 
nouveaux raccords appartiennent à la série des 
tuyaux « Métaillit » précédemment dénommés 


« tuyaux légers d'écoulement ». 









avec la porte cloison coulissante 


MODERNFOLD 





composée d'une armature 
métallique recouverte 

d'un tissu cuir : 

roule sous un rail supérieur 
sans fixation au piancher 


EMPLOIS MULTIPLES 
living room, chambres, alcoves, 
vestiaires, bureaux, chapelles, 
magasins, restaurants, maisons de 
santé, clubs-. - 


E FOUASSE 


72 rue des Archives, PARIS 
Lignes groupées TUR 21-19 + 


les fabricants du store ‘‘ SOL AIR’ KIRSCH 


4, RUE CHAUVEAU-LAGARDE - PARIS-8° 
ANJOU 59-54 
USINES A SENS (YONNE) 


FABRICATION ET POSE 


DE PARQUETS MOSAIQUES - X COARDZ S QUALITÉ 
ke ® SÉCURITÉ DANS L'ACCROCHAGE 


LS 
ISOLATION PHONIQUE 
POSE SUR SOLS CHAUFFANTS 


eu "n" x CHAPE EN  CIMENT‘ x" x 2" m7 
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URBANISME 


PROBLE MES FONCIERS URBAINS ET POLITIQUES 
D'URBANISME. Butletin n° 7 d’ « Habitation, Urba- 
nisme ct Aménagement des campagnes ». Publication 
des Nations Unies. Référence ST/SOA/SER.C/7 
octobre 1953. Distributeur pour la France : Editions 
A. Pedone, 13, rue Soufflot, Paris (5°). 21,5 X 28. 
206 pages. Prix: 1,75 dollar. 

Cette analyse des problemes fonciers et des poli- 
tiques suivies par différents «pays en matière de 
terrains urbains doit aider les autorités chargées de 
régler les problèmes de cet ordre, leur donner des 
bases déjà expérimentées pour prendre des mesures 
permettant de faire face aux situations critiques ou 
de prévenir l'apparition de crise en matière de ter- 
rains urbains. En effet, cette étude montre le lien 
étroit qui existe entre les problèmes de l'habitation 
et des terrains dans les villes, leurs symptômes 
communs et la simultanéité de leur apparition. Elle 
révèle également de nombreux éléments communs aux 
divers régimes fonciers et la ressemblance frappante 
des formes sous lesquelles s'exercent les pouvoirs 
gouvernementaux. 

Un questionnaire «a été établi « dans l'espoir qu'il 
ouvrira aux experts des différents pays des champs 
d'étude et que, finalement, il aboutira à la mise en 
commun d'un ensemble de renseignements qui per- 
mettra de faire des comparaisons valables et qui 
aidera à l'élaboration de programmes constructifs 
dens les différents pays. » 

Une bibliographie complète l'ensemble de cette 
étude consacrée à l'examen de l'un des problèmes 
capitaux de notre époque. 

Au sommaire : I. Problèmes fonciers urbains et 
politiques d'urbanisme Evolution des régimes fon- 
ciers ; Influence du régime foncier dans les pays les 
plus développés ; Influence des besoins en logements 
sur les questions foncières : Eléments communs à 
tous les pays du monde en matière d'utilisation des 
terrains ou de régime foncier ; Réglementations et 
politiques foncières ; Acquisition obligatoire des 
terrains pour la construction d'habitations. II. Poli- 
tiques foncières urbaines Belgique, Danemark, 
Norvège, Singapour, Suède, U.R.S.S., Royaume-Uni, 
France, Inde, Israël, Amérique latine, Pays-Bas, 
Etats-Unis. III. Rythme d'exécution de programmes 
de construction de logements : études de cas parti- 
culiers : Singapour, Liverpool, New York, Celje 
(Yougoslavie). 


RECHERCHE DANS LE DOMAINE DU BATIMENT 
ET DE L’HABITATION. Bulletin n° 8 d’ « Habita- 
tion, Urbanisme et Aménagement des campagnes ». Ed. 
des Nations Unies. Référence ST/SOA/SER.C/8. 
Distributeur pour la France : Editions A. Pedone, 
13, rue Soufflot, Paris (5°). 21,5 X 28. 123 pages. 
L'étude, présentée dans ce bulletin, des tendances 

actuelles en matière de recherche dans le domaine 

du bâtiment et de l'habitation, principalement en 

Europe, a pour origine une décision de la Commission 

des questions sociales des Nations Unies. Cette 

Commission a, en effet, estimé que la production et 

la qualité des habitations dépendaient en grande 

partie de la recherche dans ce domaine et de l'étude 
de méthodes de construction plus économiques. 

Les examens comparatifs portant sur des recherches 
internationales mettent en lumière la nécessité d'une 
coordination des efforts et d'une connaissance réci- 
proque des recherches et des résultats obtenus dans 
les différents pays. 

Au sommaire : La recherche internationale dans 
le domaine du bâtiment. La collaboration européenne 
dans le domaine de la recherche en matière de 
construction, d'habitation et d'urbanisme. Recherche 
expérimentale : Matériaux et éléments de construc- 
tion et de structure ; Chauffage et ventilation, éclai- 
tage, insonorisation et acoustique ;: Les facteurs cli- 
matologiques dans l'hygiène de l'habitation: Plans 
et agencement. Etudes et applications des résultats 
de la recherche : Thermique des bâtiments ; L'indus- 
trie du bâtiment ; Programmes actuels de construc- 
tion ; Construction et aménagement du terrain ; Abais- 
sement du prix de revient dans le bâtiment ; Urba- 
nisme en U.R.S.S. Documentation : Comment appliquer 
des connaissances aussi diverses à la construction 
d'un seul bâtiment. 


ARCHITECTURE 


MONOGRAPHIES 
CITES MAYA, par Paul Rivet. Editions Albert Guillot, 
61, avenue de La Bourdonnais, Paris. Collection 
« Les hauts lieux de l'Histoire », dirigée par Albert 
Champdor. 24,5 X 32. 194 pages. Relié toile sous 
jaquette couleurs. 197 photographies, dont 10 en 
couleurs, Deux cartes, dont une en couleurs, 5 plans, 
230 culs de lampe. Prix : 4.500 fr. 
. Des diverses civilisations qui se développèrent sur 
1° territoire de l'Amérique latine, c'est peut-être celle 
des maya qui laissa les témoignages artistiques les 
plus impressionnants. Leurs découvertes récentes et 
les recherches qui se poursuivent actuellement, la 
force d'un art en tous points remarquable, ont donné 
nüissance à un ouvrage extrêmement intéressant et 
dont la lecture fait découvrir les beautés d'une des 
Plus authentiques formes de l'Art. 
l'auteur y fait une étude très complète de la 
Civilisation maya, la situe géographiquement et his- 
toriquement, traite de la vie matérielle et de l'orga- 
Msation politique, étudie l'écriture aussi bien que 
l'astronomie et nous fait connaître les rites de la vie 
religieuse. Nous sommes ensuite entraînés à la 
découverte de l'art maya architecture, sculpture, 
Peinture, tissage, art lapidaire, mosaïque, gravure 
Sur bois, céramique, etc. 
La qualité et l'abondance des photographies en 
noir et en couleurs, la reproduction de nombreux 


es font de cet ouvrage un document de premier 
e. 


L'ARCHITETTURA DI BALDASSARE LONGHENA, 
par Camillo Semenzato. Ed. Dott. Antonio Milani, 
Via Jappelli, 5, Padoue. 17,5 X 24,5. 80 pages, 
38 figures. Broché. Prix : 1.200 lires. 

Sous les auspices de l'Université de Padoue, l'un 
des meilleurs architectes de la Venise du XVI* siècle 
{ait l'objet d'une étude attentive suivie de la repro- 
duction de ses œuvres principales : palais, 
églises, etc. Tous ceux qui s'intéressent à l'archi- 
tecture vénitienne ancienne aimeront la consulter, 
bien qu'on puisse regretter que les ressources artis- 
tiques de lar: grapnique n œent pas été davantage 
utilisées pour la présentation d'un tel sujet. Texte 
italien. 


ARCHITETTURA ITALIANA OGGI (L’Architecture 
italienne d’aujourd’hui), par Carlo Pagani. Ed. Ulrico 
Hoepli, Milan. 1955. 22,5 X 28. 296 pages, 495 pho- 
tographies, 166 dessins. Relié toile sous jaquette 
couleurs. Prix : 5.500 lires. 

L'auteur ne prétend pas avoir donné une vue 
complète de l'architecture italienne depuis la guerre, 
mais plutôt un certain nombre d'exemples parmi ceux 
qu'il considère comme les meilleurs dans les divers 
domaines de la construction : habitat, commerce, 
industrie, hospitalisation, hôtellerie, expositions, 
sports, transports. Chaque œuvre est présentée à la 
fois du point de vue technique et du point de vue 
plastique avec photographies et plans redessinés 
spécialement pour publication. 

Tant d'excellentes realisauons, dont notre revue «a 
publié un très grand nombre, attestent de la vitalité 
et des réussites de l'architecture italienne contem- 
poraine. 5 

Ensemble intéressant et bien présenté. 


HABITATIONS 


WORLD’'S CONTEMPORARY HOUSES. Volume 1 : 
NORTHERN EUROPE, par Shinji Koiïke, Ryuichi 
Hamaguchi, Kimimasa Abo. Ed. Shokoku-sha Pu- 
blishing Co. Distributeur : The International Book 
Service, Ltd 11-2 Chome, Hirakawa-cho, Chiyodaku, 
Tokyo (Japon). 30,5 X 21,5. 101 pages illustrées. 
Relié toile sous jaquette couleurs. Prix : 6,50 dollars. 
Il s'agit du premier ouvrage d'une série qui en 

comprendra six (Europe nordique, Europe centrale, 
Sud-Europe, U.S.A., Amérique latine, Japon) et dont 
le but est de réunir les exemples les plus représen- 
iatifs d'habitations internationales. Quelques collec- 
tifs et surtout des habitations individuelles sont pré- 
sentés avec beaucoup de soin par de nombreuses 
et excellentes photographies et des plans. 


VILLAS BASQUES. Introduction par Jean Soupre. 
VILLAS PROVENÇALES. Introduction par André 
Svetcnime. 21,5 X 25,5. 36 plancnes en noir. Relié 
sous jaquette couleurs. Editions Charles Massin. 
Librairie Centrale des Beaux-Arts, 2, rue de l’Echelle, 
Paris. 

Deux volumes à la gloire du style « régionaliste ». 

Les exemples présentés édifient le lecteur sur les 

résultats « plastiques » qu'il permet d'obtenir. 


MAISONS DANS LE MONDE. Texte de Marcel Uzé. 
Editions Larousse, Paris. 21 X 27,5. 96 pages sous 
couverture cartonnée deux couleurs. 

De très belles photographies d'habitations de toutes 
les époques et de tous les pays forment un album 
plaisant à feuilleter et dont chaque image «a une 
iorte puissance d'évocation. Des textes très courts 
et des légendes souvent amusantes accompagnent 
ces photographies. 


ECOLES 


CONSTRUCTIONS SCOLAIRES ET  UNIVERSI- 
TAIRES, par Charles Rambert. Collection « L’archi- 
tecture française de nos jours », Vincent, Fréal et Cie, 
éditeurs, 4, rue des Beaux-Arts, Paris. 27,5 X 22. 
157 pages. Relié toile sous jaquette couleurs. Prix : 
2.900 fr. 

Conscient de l'importance du problème que pose 
le manque d'établissements scolaires devant l'at- 
fluence sans cesse croissante des élèves, Ch. Rambert 
présente un choix de bâtiments français pour tous 
les degrés d'enseignement. Pour chacun figurent 
photographies, plans et texte explicatif et, en plus, 
s'il y «a lieu, détails techniques et coupes. La 
recherche d'une sélection est certaine. Pourtant, il 
faut bien reconnaître que certaines réalisations ne 
méritaient pas de figurer dans ce volume. Un très 
intéressant article préliminaire examine les problèmes 
qui se posent aux différents stades des construc- 
tions scolaires. Ouvrage utile d'une qualité de pré- 
sentation et d'impression malheureusement rarement 
atteinte par les éditions techniques françaises. 


RADIODIFFUSION 


FUNK HAUS KOLN (Maison de la Radio à Cologne), 
par Franz Berger, Verlagsanstalt Alexander Koch 
G.M.B.H. Haupstatter Strasse 87, Stuttgart. 21,5 X 
30,5. 200 pages illustrées. Relié toile sous jaquette 
couleurs. Prix : DM 39. 

On ne peut s'empêcher d'être surpris du luxe 
exceptionnel de présentation d'un ouvrage consacré 
entièrement à la seule réalisation de la Maison de 
la Radio à Cologne (voir A.A. n° 45, p. 58). Quelques 
pages donnent en introduction un bref aperçu de 
constructions analogues en Hollande, Norvège, Dane- 
mark, Grande-Bretagne, Italie, Allemagne, mais c'est 
la description détaillée de la Maison de la Radio à 
Cologne qui occupe près de 180 pages. L'architecture 
en elle-même, la distribution et l'équipement inté- 
rieur, les plans et détails techniques en forment la 
matière ainsi qu'un abondant texte en allemand. 
Légendes en anglais et en allemand. Documentation 
intéressante pour tous ceux qui ont à résoudre un 
programme analogue. Exemple aussi d'une qualité 
d'édition rarement atteinte dans les ouvrages pro- 
fessionnels. 


XXXVII 


bibliographie 


EXPOSITIONS 


AUSSTELLUNGSSTANDE (Stands d’Exposition), par 
Robert Gutmann et Alexander Koch. Ed. Verlagsans- 
talt Koch G.M.B.H. Haupstatter Strasse 87, Stuttgart. 
21,5 X 30,5. 248 pages illustrées. Relié toile sous 
jaquette couleurs. Prix : DM 44. 


L'importance croissante des expositions sous l'angle 
commercial et, parallèlement, une recherche dans la 
qualité de la présentation déterminèrent l'édition 
dun volume luxueusement réalisé et consacré aux 
stands d'exposition. Des articles de spécialistes ce 
la question : George Nelson (Etats-Unis), Misha Blak 
(Grande-Bretagne), Jacques Vienot (France), Eric 
Herlov (Danemark), Gio Ponti (Italie), Alfred Roth 
(Suisse) et G.V. Pechmann (Allemagne), débutent le 
volume. Puis suivent des photographies souvent très 
belles de stands de tous pays, accompagnées d'un 
commentaire en trois langues : allemand, anglais et 
français, rappelant très brièvement le thème traité, 
les nécessités auxquelles devait se soumettre le déco- 
rateur ou l'architecte, les caractéristiques de sa 
réalisation. 

Vue d'ensemble très intéressante de ce qui s'est 
fait ces dernières années dans un domaine qui prend 
chaque jour plus d'extension. 

Au sommaire : Stands d'exposition. Locaux d'expo- 
sition. Expositions culturelles. Pavillons. Expositions 
agricoles et de plein air. Expositions itinérantes. Sym- 
boles. Inscriptions. Images murales. L'art de la 
présentation. L'exposition et vous. 


EQUIPEMENT 


DESIGNS FOR LIVING, par Katherine Morrow Ford 
et Thomas H. Creighton. Ed. Reinhold Publishing 
Corp., 430, Park Avenue, New York 22, N.Y. 
21,5 X 26,5. 215 pages. Relié sous jaquette couleurs. 
Prix : 5,95 dollars. 


L'aménagement intérieur d'une maison doit être 
fonction de la vie que mènent ceux qui l'occupent. 
« Designs for Living » montre comment la disposition 
des meubles, les couleurs, les tissus et les textures 
peuvent permettre d'obtenir l'ambiance désirée et les 
commodités répondant aux besoins. 

Chacun des chapitres (Halls et escaliers, Séjours, 
Salles à manger, Cuisines, Bains, Chambres, Cham- 
bres d'enfants) montre comment ces différents élé- 
ments donnent à chaque pièce son caractère. Les 
auteurs examinent en outre avec beaucoup de soin 
la liaison des pièces entre elles et consacrent un 
chapitre à des programmes particuliers. 175 exemples 
américains sont ainsi présentés à l'aide de près de 
300 photographies, dont quatre en quadrichromies. 


STORAGE, par George Nelson. Ed. Whitney Publica- 
tions, Inc. 18 East, SOth Street, New York 22. 
24 X 31. 175 pages illustrées. Relié toile sous 
jaquette couleurs. Prix : 12,50 dollars. 


Comment trouver des espaces de rangement suffi- 
sants dans les appartements modernes ? Des réponses 
à cette question données par de nombreux pays 
forment ce volume très soigné. 303 illustrations 
montrent les idées, dont certaines assez originales, de 
138 des meilleurs « designers » et architectes. Les 
exemples viennent d'Amérique, d'Italie, de Scandi- 
navie, d'Angleterre, du Brésil. Un seul a été retenu 
pour la France : un élément de rangement présenté 
à l'Exposition de Bruxeiles (1935) par Le Corbusier ! 
Notre pays a pourtant mis au point depuis des solu- 
tions certainement aussi valables que celles de bien 
d'autres pays publiées ici. Parmi ces dernières, cer- 
taines répondent à des besoins généraux, d'autres 
résolvent des problèmes particuliers. Le texte de 
G. Nelson est clair, vif, agréable à lire et son 
commentaire éclaire intelligemment les réalisations 
qu'il a réunies. 


TECHNIQUES 


METHODES PRATIQUES DE DIMENSIONNEMENT 
DES OUVRAGES EN BETON ARME, par B. Loser, 
traduit par P. Charon. Ed. Eyrolles, 61, boulevard 
Saint-Germain, Paris. 16 X 24. 420 pages, 296 figures, 
110 tableaux. Prix : 3.900 francs. Franco : 4.063 fr. 
C'est vers la simplification des calculs nécessités 

par l'étude des constructions en béton armé que tend 
l'auteur, dont l'ouvrage constitue non seulement un 
traité de béton armé, mais contient les données 
numériques nécessaires pour passer de la théorie aux 
applications. 


Au sommaire :1. Forces extérieures agissant sur 
les poutres. II. Qualités des matériaux. Contraintes 
admissibles. Résistances. III. Piliers chargés suivant 
leur axe et fondations des piliers. IV. Flexion simple. 
V. Flexion composée. VI. Section rectangulaire sou- 
mise à la flexion suivant deux axes et à un effort 
normal (flexion déviée composée). VII. Contraintes 
de cisaillement. Contraintes d'adhérence. Mesures à 
prendre pour la résistance au cisaillement. VIII. Tor- 
sion avec flexion. IX. Dalles armées dans un seul 
sens. X. Dalles à armatures croisées. XI. Planchers 
champignons. XII. Béton armé translucide. XIII Ar- 
matures spéciales. XIV. Exemples numériques. 


CALCUL DES OSSATURES DES CONSTRUCTIONS, 
par Louis Baes. Librairie des Sciences, Girardot 
et Cie, 27, quai des Grands-Augustins, Paris. 20 X 27. 
350 pages, 260 figures. 1955. Relié : 4.500 francs. 
Broché : 4.000 francs. 


On nous annonce la parution du tome II de cet 
ouvrage édité par les Editions du Centre belgo- 
luxembourgeois d'information de l'acier à Bruxelles. 


D. V. 























C’est pour cela que le coke, 
combustible raffiné, 
est constitué presque entièrement 


ar du carbone à l’état pur. 
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Le Gaz de France et les Houillères 

ont créé des services 

qui sont à votre disposition 

pour vous conseiller sur l’utilisation du coke : 
choix des calibres, choix des appareils, 
équipement des chaufferies, 
intérêt du stockage d'été. 
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Planification des divers systèmes de communications du réseau national. Projet en cours de réalisation de C. Lazo, architecte, 
Secrétaire d'Etat eux Communications et aux Travaux Publics. 


L'architecture mexicaine contemporaine n'a 
jamais fait l'objet, jusqu'à présent, d'une pré- 
sentation d'ensemble. Seule, la Cité Universitaire 
de Mexico «a trouvé place dans de nombreuses 
revues d'architecture, mais toujours très fragmen- 
tairement. 

Le 8° Congrès panaméricain des Architectes, 
qui se tint à Mexico, fut l'occasion pour trois ar- 
chitectes français de visiter et de mieux connaître 
le Mexique : P. Vago, Président de notre Comité 
de rédaction, E. Beaudouin, qui a bien voulu 
évoquer ce voyage pour nos lecteurs, et R. Lebret, 
délégués pour la France à ce Congrès. Des im- 
pressions qu'ils en rapportèrent et de nombreux 
échanges de vues avec V. Kazpé, notre corres- 
pondant au Mexique, naquit l'idée d'un numéro 
spécial consacré à l'architecture mexicaine, idée 
qui se concrétise aujourd'hui. 

Ce numéro a éte réalisé avec l'aide de la So- 
ciété des Architectes Mexicains et de V. Kaspé 
qui ont réuni une large documentation. Certes, 
dans le cadre restreint d'un numéro de revue, 
nous ne pouvions publier toutes les œuvres im- 
portantes, nous pensons cependant avoir mis en 
valeur les tendances les plus caractéristiques de 
l'architecture mexicaine actuelle. Nous ne pou- 
vions pas non plus revenir sur des réalisations, 
bien que très intéressantes, déjà parues dans de 
précédents numéros. Enfin, pour parvenir à donner 
quelques vues d'ensemble, plutôt que des études 
de détail, nous avons dû renoncer à faire une 
plus large place à des œuvres qui l'auraient 
pourtant mérité. 

Son Excellence M. Jaime Torres-Bodet, Ambassa- 
deur du Mexique à Paris, a bien voulu préfacer 
ce numéro que présentent d'éminentes personna- 
lités du monde architectural mexicain: MM. Car- 
los Lazo, architecte, actuellement Secrétaire 
d'Etat aux Ccmmunications et aux Travaux 
Publics ; Pedro Ramirez-Vazquez, Président de la 
Société des Architectes Mexicains et du Collège 
National des Architectes Mexicains ; José Villagran 
Garcia, ex-directeur de l'Ecole Nationale d’Archi- 


tecture, professeur, membre influent de nombreux 
collèges et commissions, considéré par les archi- 
tectes mexicains comme le précurseur de l'archi- 
tecture moderne au Mexique. En outre, nous 
avons également ouvert nos colonnes à des ar- 
chitectes, dont le point de vue ne manquera pas 
d'intéresser leurs confrères français. Il nous a 
semblé, en effet, que ces exposés aideraient à 
comprendre la psychologie de l'architecture mexi- 
caine et, en particulier, les deux éléments qui 
la marquent fortement et lui donnent sa physio- 
nomie propre : la prise de conscience de la valeur 
de l'héritage précolombien, qui exerce une in- 
fluence sans cesse croissante, et, d'autre part, le 
souci du rôle social de l'architecte découlant de 
l'évolution politique du pays depuis sa création 
relativement récente. Dans tous les articles, on 
retrouve, en effet, une référence à ces deux points 
cruciaux. Nous avons dû, cependant, renoncer à 
la publication de certains textes qui en doublaient 
d'autres et nous tenons à nous en excuser auprès 
de leurs auteurs. 

L'importance de l'élément historique nous a 
amenés à consacrer une assez large place à l'his- 
toire de l'architecture au Mexique et, plus spé- 
cialement, aux exemples impressionnants des 
cités Maya, dont la mise à jour se poursuit 
encore actuellement. 

En dehors d'une très belle documentation en- 
vcyée du Mexique, nous publions également des 
relevés de villes anciennes, faits par un archi- 
tecte français, M. Louis de Hoym de Marien, au 
cours d'un voyage au Mexique. Il est incontes- 
table que les vestiges des civilisations précolom- 
biennes, relativement peu connues jusqu'à pré- 
sent, portent le témoignage d'une force créatrice 
et d'une grandeur comoarables à celles des en- 
sembles les plus grandioses de l'histoire de l'ar- 
chitecture, s'apparentant, par leur échelle et la 
maîtrise dont ils portent la maraue, aux chefs- 
d'œuvre des hautes époques égyptiennes. La 
conception, à l'échelle urbaine et dans un esprit 
collectif, de cette architecture où se retrouve un 


sens plastique extraordinaire permet un singulier 
rapprochement avec les fondements de l'archi- 
tecture contemporaine, qui peut ici trouver effec- 
tivement, par-delà les siècles, une source d'ins- 
piration. 


Dans la plupart de leurs articles, les architectes 
mexicains se réfèrent à la notion de réalisme 
social, notamment en ce qui concerne l'intégra: 
tion des arts plastiques. Sans doute y at-il dans 
l'éclosion de ces vastes muraux recouvrant des 
façades entières d'architecture, une manifestationi 
typiquement nationale. Cependant, pour un spec- 
tateur non averti, il se dégage parfois une im- 
pression de contradiction entre une architecture# 
qui se rattache, dans son ensemble, aux grands 
courants contemporains, et les peintures quil 
tentent de s'y intégrer tout en restant souvent en 
dehors des recherches plastiques actuelles. On 
arrive même parfois à une rupture d'équilibre 
entre les deux disciplines, l'architecture n'étant 
plus alors que le support de la peinture. Il n'est 
pas dans notre dessein d'entrer dans une contro-4 
verse sur la valeur intrinsèque des arts plas- 
tiques tels qu'ils se manifestent actuellement au 
Mexique. Elle serait d'ailleurs d'autant plus inu- 
tile que ces manifestations apparaissent comme 
volontairement affirmées par un peuple jeune, 
qui pense trouver là son expression propre. 

Certes, nous ne pouvions prétendre donner tou 
les aspects de l'architecture mexicaine. Nous 
espérons cependant avoir contribué, par ce nu: 
méro, à éclairer une phase particulièrement vi 
vante de l'architecture contemporaine. Nous 
tenons à remercier ici tous ceux qui nous y On! 
aidés, toutes les personnalités qui ont bien voulu 
nous accorder leur appui et, plus particulière: 
ment, la Société des Architectes Mexicains els 
notre correspondant V. Kaspé, qui ont eu la 
mission délicate de réunir la documentation, ainsi# 
que tous nos amis mexicains, qui ont aimablement# 
facilité cette tâche. 


L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI. 
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UNE EXPRESSION DE LA PSYCHOLOGIE COLLECTIVE : L'ARCHITECTURE 


La maison, l’école, l'atelier, le marché, le palais, le temple, tous les 
édifices destinés à la famille ou à la vie publique, élevés par l’homme soit 
pour défendre sa solitude, soit pour mieux s'associer à l’activité de ses sem- 
blables, expriment, tout comme son visage, et parfois plus ouvertement 
encore, ce qu'il est et ce qu’il désire, ce qu'il cherche et ce qu’il aime, ce 
qu’il respecte et ce qu’il préfère. Ainsi l'architecture se trouve être, non pas 
seulement un art — et un art insigne — mais un admirable instrument de 
psychologie collective. Cet instrument, Ernest Renan s’en est servi dans une 
page justement célèbre : La prière sur l’Acropole. Les proportions du Par- 
thénon n’expriment-elles pas, en effet, la mesure éternelle de l'âme grecque ? 
La pause suggérée par chaque métope, l'ombre de chaque intervalle entre 
les colonnes ne révèlent-elles pas la mélodie silencieuse et subtile de la 
sensibilité athénienne, son mépris de tout ce qui constitue, précisément par 
la démesure, un défi au sens hellénique de la véritable grandeur humaine ; 
grande mais humaine ; grande parce qu'humaine ? 

Devant l'architecture de chaque peuple un même effort s'impose. C’est 
pourquoi je suis séduit par l'expérience que L’Architecture d’Aujourd’hui 
réalise avec de plus en plus de succès. Grâce aux numéros spéciaux de 
l'excellente revue que dirige M. André Bloc, nous sommes amicalement 
invités à apprécier l’art de construire. tel qu’il est pratiqué au Brésil ou 
dans les pays nordiques, aux Etats-Unis ou en Grande-Bretagne... Voici 
venu le tour du Mexique. Sur son territoire, de nombreuses cultures 
ont érigé, en des formes d’une impérissable puissance, leur concept de 
la beauté plastique, depuis les ensembles mayas de Chichén-ltza et 
d'Uxmal, d’une originalité si mystérieuse, jusqu'aux ensembles modernes, 
comme celui de la Cité Universitaire, dont les claires lignes exposent de 
la façon la plus convaincante, l'harmonie obtenue entre l'inspiration d'hier 
et celle d'aujourd'hui, entre l'élan national et l’universel. 

On parle beaucoup, depuis des années déjà, de l’action culturelle 
nécessaire pour atteindre une plus grande compréhension réciproque 
— politique, économique et sociale — de tous les pays. Nous n'avons 
guère oublié la leçon de Paul Valéry : « La société des nations suppose 
la société des esprits. » Les généreuses intelligences de notre époque 
s’emploient à établir la solidarité intellectuelle et morale qu’implique une 
telle société. Et à cette fin aspirent aussi, dans le domaine qui leur est 
propre, les hommes de talent et de bonne volonté qui animent cette 
revue. En les saluant, je fais des vœux pour que l'architecture du 
Mexique actuel puisse, au cours de ces pages, montrer aux lecteurs euro- 
péens quelles sont les caractéristiques essentielles de mes compatriotes, 
comment ils s'efforcent d’être toujours plus profondément eux-mêmes, et 
comment ils s'efforcent de l'être sans ignorer un seul instant pour cela 
l'étendue du monde qui les environne et la complexité du temps où le 
destin a choisi de les placer. 


a 


S. E. JAIME TORRES BODET, 


Ambassadeur du Mexique en France. 
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PRÉFACE 


La Société des Architectes Mexicains et le Collège 
des Architectes du Mexique présentent aux lecteurs de 
l'Architecture d'Aujourd'hui les plus récentes réalisations 
de l'architecture contemporaine de leur pays. 

Les profondes racines culturelles indigènes, la culture 
occidentale à laquelle le Mexique appartient depuis le 
XVI: siècle, la maîtrise de plus en plus sûre de la techno- 
logie moderne et les idées sociales issues de la Révolution 
mexicaine, sont les facteurs déterminants de l'architecture 
mexicaine actuelle. 

C'est la première fois qu'est donnée une vue d'ensemble 
de notre architecture, dont l'expression s'affirme davantage 
de jour en jour. Nous espérons que, dorénavant, le Mexique 
apportera régulièrement une contribution valable aux pro- 
blèmes de l'architecture contemporaine mondiale. 

La corporation des architectes mexicains remercie, par 
ma voix, l'Architecture d'Aujourd'hui pour la publication 
de ce numéro spécial. 


P. RAMIREZ VAZQUEZ, 


Président de la Société des Architectes Mexicains. 


Le Mexique possède un art séculaire dont la tradition 
vivante puise ses racines dans les cultures précolombiennes 
antérieures au XVI: siècle et dans la culture ibérique qui 
s'y est greffée à partir de ce siècle crucial de l'Histoire. La 
récente exposition itinérante d'art mexicain, passant par 
Paris, Stockholm et Londres, permit à une bonne partie de 
l'Europe de s'en rendre compte. 

Depuis le XVI: siècle, l'art mexicain a pris des chemins 
qui ne croisent jamais ceux de l'art d'Europe occidentale. 
Sans doute, parle-t-on au Mexique une langue latine et sa 
pensée se nourrit-elle du même Occident. Mais les expres- 
sions de sa culture sont différentes : elles sont mexicaines, 
elles ont un accent qui leur est propre. 


LA VOLONTÉ DE VIVRE DU MEXIQUE 


La position ethnocentrique de l'Europe occidentale la 
conduit, en toute bonne foi, à apprécier notre art d'après 
les canons des œuvres européennes, d'où une incompréhen:- 
sion totale : le précolombien et le précortésien sont « bar- 
bares », le colonial et le contemporain « maladroit et lourd ». 

Pour ceux dont le critère artistique s'appuie sur les don: 
nées les plus avancées de l'actuelle Critique d'Art, l'aspect 
particulier de l'art mexicain est un fait évident bien que, pour 
le prouver, il leur faille une grande attention et que leur 
indépendance de jugement demande un effort ingrat. 

L'architecture mexicaine d'aujourd'hui est l'aspect actuel 
que prend l'art mexicain séculaire et ininterrompu. Elle est 
très loin de constituer, comme il arrive ailleurs, une transpo- 
sition hâtive des formes européennes. 

L'art mexicain s’honore de voir publier dans cette belle 
revue française une sélection de photographies d'architec- 
ture contemporaine. Ces photographies ne donneront qu'une 
idée incomplète de l'œuvre puisque, par leur nature propre, 
elles ne présentent que l'une des quatre données de la per- 
ception spatiale en architecture : la forme. Les trois autres: 
dimensions, couleurs, et textures ne peuvent prendre leur 
valeur que lorsqu'on se trouve devant les œuvres elles- 
mêmes et parfois ce sont ces trois qualités — absentes de 
la photographie — qui montrent le plus clairement ce qu'a 
de particulier l'art mexicain contemporain. 

Il est indispensable également de souligner que les 
œuvres présentées ici appartiennent à une étape qui n'a pas 
encore atteint son développement définitif. 

Nos artistes prennent conscience d'œuvrer sur un terrain 
différent en lui-même de celui des autres pays et qui, par le 
fait même qu'il reste incompris, montre sans équivoque 
qu'une conception différente de l'art anime les uns et les 
autres. 


J. VILLAGRAN GARCIA, 


Ex-Directeur de l'Ecole Nationale d’Architecture. 


D'avoir assisté et collaboré à la formation de 
l'architecture vivante du Mexique pendant ces dix 
dernières années m'a permis d'observer un cer- 
toin nombre de phénomènes qui m'apparaissent 
comme typiquement mexicains. 


FOI DANS L'ACTION OU L'EXPERIENCE. 


L'action est déclenchée avec une facilité qui 
abasourdit parfois. Une fois déclenchée, elle doit 
aboutir. Des problèmes, imprévus et imprévisibles, 
sont souvent résolus en cours d'exécution. Cer- 
tains demeurent sans solution, du moins pour un 
temps. 


Cependant, il en résulte toujours une expé- 
rience valable et qui fait progresser le pays à pas 
de géant. Ce qui n'a pas réussi aujourd'hui réus- 
sira demain. La même personne ou la même 
équipe en sera chargée. L'action erronée est cri- 
tiquée, parfois violemment, mais le pire est 
« l'inaction dorée ». Toujours, on va de l'avant. 


VOLONTE DE FORME. 


Le philosophe Worringer parle de la volonté 
de forme de l'Antiquité gréco-romaine, des épo- 
ques romane et gothique, des Nègres, des Indiens 
d'Amérique. Cette volonté de forme, d'expression, 
le Mexique la possède au plus haut point. 


Les moyens sont souvent incomplets ; mais l'ar- 
chitecte mexicain saisit tout ce que la nature, 
les artisans et les industries nationales lui 
ofirent, tout ce que l'étranger lui envoie. Des 
hommes surgissent qui inventent, qui lui offrent 
des essais nouveaux. Rien n'est négligé, ni dé- 
fendu, ni impossible. 


Le ridicule ne le guette pas son goût inné, 
les exemples du passé le protègent et rares sont 
les erreurs « fatales ». Par contre, les réussites 
foisonnent. 


Dans la Cité Universitaire voisinent de lourdes 
formes archaïsantes et des structures légères 
en métal et verre ; des mosaïques à peine colorées 
d'un grand mur vertical ont comme fond l'ho- 
rizontale aux couleurs stridentes d'un autre édi- 
fice. Toute cette dissonance apparente a l'unité 
de la volonté d'exprimer, sous une forme ou sous 
une autre, la foi dans la vie et dans les destins 
du pays. C'est, dans toute sa diversité et sa 
complexité, une œuvre qui obéit à une volonté 
commune. 


SYNTHESE DE DEUX EPOQUES. 


L'art précortésien est l'art d'avant la conquête 
du Mexique, d'avant sa domination par l'Es- 
pagne, d'avant les influences européennes (et 


française en particulier) du XIX° et du commen 
cement du XX° siècle. 


C'est l'art des Aztèques et des Mayas qui ont 
admirablement compris la luminosité de l'air, le 
kleu profond du ciel, les vives couleurs des 
plantes et des fleurs, la force sculpturale des vo: 
lumes, l'ampleur des espaces. 

C'est vers cet art, fait pour le Mexique, que 
l'artiste mexicain d'aujourd'hui tourne ses regards. 
Les uns en transposent les formes, d'autres s'ins 
pirent de ses grandes idées et de sa plastique. 
Toute personne sensible à la grandeur de cet aï 
est saisie par l'extrême simplification et la « géo 
métricité » de ses lignes et par la chatoyantie 
intimité de sa matière et de ses détails. 


SIMPLIFICATION. 


Rien n'est assez simple sous cette 
rien n'a une assez grande échelle dans ces espt 
ces, rien n'est trop fort devant une telle explosion 
de vie. Et tout est réalisé sans insolence, avec 
une sorte de nonchalance même qui déroute. E 
surtout, ce à quoi on ne se heurte jamais, c'esl 
la peur. 


lumière 


L'UNITE RECONQUISE PAR LE TRAVAIL. 


La Cité Universitaire de Mexico a fait appel 
à un nombre considérable d'architectes, d'ingé: 
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de techniciens, d'entrepreneurs et d'ou- 
vriers. Ces professionnels ont eu entre eux un 
contact permanent, des équipes ont été formées 
et ont travaillé avec la plus grande efficacité. Et 
ce que des réunions de tables rondes, des ses- 
sions professionnelles ou des banquets n'ont 
même pas entamé, a surgi immédiatement ce ces 


nieurs 


contacis. 


La Cité Universitaire aura été, telles les pyra- 
mides d'Egypte ou les cathédrales gothiques, la 
grande œuvre collective où des hommes du 
même métier ont compris que, malgré les diver- 
gences apparentes, l'unité et l'accord sont faciles 
à conquérir et que leur unique creuset est peut- 
être le travail. 





LE MEXIQUE AU CARREFOUR 
DE DEUX MONDES. 


C'est l'Occident européen qui a moulé la cul- 
ture mexicaine, ce sont les Etats-Unis qui, par 
leur puissance technique et économique, l'atti- 
rent actuellement. 


Cependant, le Mexique sait garder son équi- 
libre entre ces deux mondes. Il juge, repousse et 
choisit. Il invente lui-même. Il n'attend pas for- 
cément les catastrophes pour réformer. Depuis la 
révolution de 1910, il se considère en révolution 
permanente. Et son architecture est la plus fidèle 
expression de cette doctrine. 

Sa position privilégiée d'indépendance et de 
paix, relativement en marge des dangers interna- 


tionaux, lui permettra peut-être d'être une sorte 
äde laboratoire d'où naïtront des solutions, certes 
particulières, mais qui pourront servir et sauver 
ce qui, ailleurs, risque de s'épuiser. Le Mexique 
prend conscience de ce que, selon Alvaro Fer- 
randez Suarez, « l'Amérique latine pourrait un 
jour être appelée, par sa situation même, à occu- 
per la première place, elle pourrait alors, non 
plus subir l'histoire, mais la faire. Et ainsi entre- 
rait en action, pour le bien de tous, cette réserve 
marginale de l'Occident ». 


V. KASPE, 


Architecte. Correspondant 
de l « Architecture d’Aujourd'hui » 
au Mexique. 
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IMPRESSIONS D'UN VOYAGE AU MEXIQUE 


Une visite au Mexique, même incomplète, et forcément 
trop rapide, est pour l'architecte un rare enchantement. Je 
ne pense pas que l'on puisse trouver ailleurs sur la terre 
une conjonction plus heureuse d'attractions dans les do- 
maines auxquels nous sommes particulièrement sensibles. 

Géographiquement, le pays est d'une richesse en 
beautés naturelles probablement unique au monde. La splen- 
deur des ensembles paysagers qui se déroulent sous les 
yeux du visiteur, avec la puissance, les émotions variées et 
l'harmonie d'une nature somptueuse, fait songer irrésisti- 
blement aux plus hautes conceptions de l'imagination, aux 
grandes œuvres de la musique ou de la poésie. 

Sur cette terre, dont les ressources sont aussi diverses 
et précieuses que les aspects, vit une population très for- 
tement caractérisée où se retrouvent les marques essentielles 
des générations antérieures. Les magnifiques civilisations pré- 
cortéziennes, la vigueur stupéfiante de la colonisation espar- 
gnole, ont engendré un peuple jeune et original, qui ne 
ressemble à aucun autre peuple et parait particulièrement 
apte à résister à cette uniformité, à ce conformisme, que les 
modernes façons de vivre répandent en tous lieux. Le 
Mexicain a su adopter et digérer les apports de toutes les 
avant-gardes pour aller plus avant encore et les joindre aux 
merveilles de son patrimoine humain dont il conserve jalou- 
sement les témoins et dont il n'oublie ni ne renie rien. 


Ce qui constitue à nos yeux une intéressante expérience, 
c'est non seulement cette coexistence des témoins des passés 
révolus et des ouvrages en gestation, mais plus encore une 
parenté évidente des uns et des autres qui apparaissent 
comme des expressions différentes du génie d'un peuple, 
lequel a su conserver ses propres caractères par delà les 
millénaires et au-delà des vicissitudes de l'Histoire. 


Que les grandes compositions monumentales des hauts 
empires évoquent irrésistiblement l'Egypte et les ouvrages 
des antiquités eurasiennes, c'est bien certain. Des similitudes 
immédiatement apparentes en bien des points, et que l'on 
pourrait multiplier par des études comparatives, seraient 
passionnantes à rechercher, mais demanderaient de longues 
et patientes approches. Ce que le visiteur éprouve dès le 
premier coup d'œil, c'est un sentiment d'unité qui, de ces 
lois civilisations successives, fait apparaître la grandeur 
permanente d'un type humain. 


Si l'on discerne facilement l'apport des caractéristiques 
du sang espagnol dans les créations des XVII: et XVIII 
siècles, dont l'importance, la vigueur et la richesse sont pour 
nous ahurissantes, les hautes vertus des peuples des civili- 
Sations antérieures n'y sont pas pour autant anéanties, et 
il n'est pas nécessaire de penser bien longuement à ces 
réminiscences pour retrouver, comme d'ailleurs cela est 


évident dans l'architecture actuelle, les stigmates éternels 
du peuple mexicain. 

Ceux qui ont visité, il y a quelques années, l'exposition 
d'Art mexicain qui fut présentée en Europe, ont été frappés 
par sa puissante affirmation. L'âme d'un peuple, le génie de 
ses civilisations successives s'y exprimaient dans ses chefs- 
d'œuvre de toutes natures et de toutes époques. En visitant 
en peu de jours quelques grands ouvrages de l'architecture 
au Yucatan, à Teotihuacan, à Mexico comme à Puebla, j'ai 
vu cette magnifique continuité qui permet d'inscrire dans 
une même perspective, les frontons et le stade de la Cité 
Universitaire de Mexico et les ruines de la Chichén Itza, les 
parvis et les avenues antiques et les modernes, les tru- 
culences des églises baroques et les audaces des jardins et 
des villas les plus actuels, enfin comment ne pas penser 
aux cérémonies fantastiques des hautes époques dont les 
récits sont pour nous si exaltants lorsqu'on voit les grandes 
réunions sportives, football, taureaux ou courses automobiles 
toujours et chaque jour plus nécessaires à des foules ivres 
d'enthousiasme. 

En toutes ces manifestations on retrouve le même goût 
essentiel des grandes assemblées de foules venues pour 
assister et participer à d'immenses spectacles. Et ce besoin, 
dûment cultivé par une organisation politique qui a toujours 
su habiiement l'exploiter, a déterminé chez ce peuple créateur 
de cadres grandioses et organisateur de spectacles vitaux, 
un art extraordinaire de la « mise en scène ». À tel point, 
qu'il apparait aux yeux de l'architecte que la vertu mof- 
tresse de tous ces ouvrages est celle du « parti dramatique ». 
À aucun moment, en quelque domaine que ce soît, je n'ai 
pu constater une faiblesse à cette règle constante. 

La puissance du parti, la franchise d'exp:ession, l'âpre 
grandeur des moyens mis en œuvre qui ne craint pas les 
plus cruels extrêmes pour joindre par la voie de la tereur 
d'intenses émotions, un art souverain du contraste, une né- 
gligence certaine des effets de détail, un faible intérêt porté 
aux raffinements et à l'exécution, mais par ailleurs une 
prédilection constante pour les effets de couleurs souvent 
brutaux et toujours savamment dosés, tels sont les traits 
insignes de la composition architecturale au Mexique. 


De nos jours, ces qualités sont aussi vivantes que jamais, 
et cette audace, cette foi en lui-même, cette conficnce en 
sa vitalité, font de ce pzuple hautement artiste un créateur 
prodigieusement captivant, et de son pays, l'objet de la visite 
la plus passionnante. 


E. BEAUDOUIN, 


Architecte, Grand Prix de Rome. 
Délégué de la France 
VIII" Congrès Panaméricain des Architectes. 
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UNE CONCEPTION MEXICAINE DE LA PLANIFICATION 


EX-PRÉSIDENT DU COLLÈGE ET DE LA SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES MEXICAINS - SECRÉTAIRE D'ÉTAT ACTUEL AUX COMMUNICATIONS ET AUX TRAVAUX 


MEXIQUE ET AMERIQUE. 

Depuis des millénaires, le Mexique est un car- 
refour, un centre de dispersion et de synthèse, 
point de contact entre deux mondes éloignés et 
disparates. Sur son territoire, celui de La plus 
ancienne civilisation du continent, se sont pro- 
duits des métissages qui firent de lui Le creuset 
de deux races, de deux manières distinctes, 
mais capables de se rejoindre d'interpréter 
et d'accomplir ie cycle de la vie humaine. 

C’est sans doute parce que notre mission his- 
torique consiste à réaliser la fusion de l'indo- 
latin et de l’anglo-américain, de l’'humanisme de 
la culture classique et du savoir scientifique de 
notre époque, que nous avons conscience que 
la synthèse fondamentale en gestation en Amé- 
rique pourra servir d'exemple au monde et lui 
montrer un chemin. 


L'HOMME ET LE COSMOS. 


Pour qu'une création ait une valeur humaine, 
il faut partir de l’homme en tant que fonction 
et revenir à lui en tant qu'objectif. Mais l’'hom- 
me, particule cosmique, est difficile à com- 
prendre en lui-même ; par contre, il est aisé 
de l’interpréter et de le comprendre en fonction 
du temps, de l’espace et du cosmos qui agissent 
sur lui et dans lesquels se déroule son action. 
Lorsque se manifeste à lui l’ordre selon lequel 
s'operent Les changements de l'Univers et qu'il 
perçoit la force du Plan dans lequel ils s’ins- 
crivent, il élargit Le champ de ses perspectives 
jusqu'aux limites universelles, corroborant le 
sentimer! de la pérennité de sa mission qui s’en 
déduit. Certes, il est soumis aux forces exté- 
rieures, mais Le déterminisme et la liberté 
coexistent dans sa vie et dans son destin, parce 
que ce qui caractérise l'homme, et l'homme seul, 
c'est la faculté de concevoir un dessein et de le 
réaliser dans Le cadre du Plan. Lorsque l'hom- 
ne n'établit pas de plan, il faillit à sa mission, 
il tourne le dos à son destin. 


VAIRE L'HISTOIRE. 


L'homme s'inscrit rationnellement dans le Plan 
pour tracer l'avenir de son espèce, à partir du 
concept d’un humanisme nouveau de dimensions 
cosmiques. C’est la la tâche principale de notre 
temps. On dit d’un homme ou d’un peuple qu'ils 
font l'histoire, ce qui est l'unique façon digne 
de faire de la Politique, lorsque dans le tracé de 
leur destin, ils prévoient les étapes suivantes. 


SENS HUMAIN DE LA PLANIFICATION. 

Planifier, c'est faire Le total cosmique, la syn- 
thèse vitale de la pensée humaine, la nomen- 
clature des nécessités, des aspirations et des pos- 
sibilités de l’homme pour qu'il vive dignement 
son présent et prépare un avenir meilleur. Le 
concept logique de la planification humaine 
découle de l'architecture même de l'univers, de 
même que la valeur d'une philosophie vitale de 
l'homme et pour l'homme est fonction de la 
réalité qui l'entoure, car ce que l'humanité désire 
aujourd'hui, c'est un chemin, plus qu'un but 
qu’elle connait déjà. 

La pensée contemporaine ouvre la voie à la 
l'lanification, réalité du monde et signe des 
temps qui caractérise notre époque, non pas en 
tant que théorie, mais en tant que valeur et 
contenu même de notre civilisation. 


L'HOMME ET SON TEMPS. 


Sur toute la planète, l'homme réagit de la 
même façon parce que l'humanité forme un tout 
et que l’histoire universelle n’est pas un amas 
de faits, mais l'intégration d'histoires locales. 
C'est ce qui permet d'établir le répertoire des 
besoins, des aspirations et des différenciations 
de l'humanité. 

IL faut le rappeler pour préciser la significa- 
tion de la crise actuelle que traverse l'Amérique 
et pour réaliser l'importance de la tâche qui 


nous incombe. La qualité majeure de l'homme 
est celle qui lui permet de discerner Les valeurs 
réelles de son époque et ce serait une erreur 
de perspective que de ne pas comprendre que 
les guerres, Les luttes sociales et politiques sont, 
en réalité, un phénomene d’une profonde portée 
dramatique, amorçant la plus grande transforma- 
tion de l'histoire de l’homme. 


PLANIFICATION MONDIALE. 


Dans le processus millénaire de l'organisation 
de la vie humaine, Les tentatives de solutions po- 
litiques revétirent, jusqu'à présent, deux aspects 
contradictoires, mais il ne faudrait pas voir dans 
cette scission une nécessité inéluctable. Notre 
époque exige un équilibre entre Le retard so- 
cial et le formidable progrès de la technique et 
de l’industrie, susceptible de satisfaire la plu- 
part des aspirations et des besoins humains par 
une planification englobant les problèmes mon- 
diaux. 

A cette époque où seul l’espace est sans fron- 
tières, où les communications le réduisent, sup- 
primant les distances et provoquant l'interdépen- 
dance et l'intégration des unités régionales, il 
n’est plus possible de considérer le monde autre- 
ment que comme une entilé unique, un pro- 
blème posé dans l'une de ses parties se réper- 
cutant inexorablement partout ailleurs. 


AMERIQUE LA NEUVE. 


Île gigantesque, le continent américain n'est 
cependant pas à l'écart du monde, mais lié à 
lui. 

Nous ne pouvons pas vivre isolés, il vaut 
mieux coopérer per notre message d’organisa- 
tion américaine en réalisant une planification 
et une architecture issues de notre humanité 
méme et qui puissent se fondre dans la réalité du 
monde. 

Le Nouveau Monde a derrière lui une expé- 
rience suffisante pour que ses habitants aient 
conscience des possibilités d’une Amérique meil- 
leure, d’un foyer plus large, d’une grande patrie 
de 22 nations qui, sur une même route, marchent 
vers un destin commun. Le Panaméricanisme 
traditionnel sera dépassé par un système de pla- 
nification englobant la totalité du problème. 

Connaître et réaliser l'Amérique, c'est tirer 
de son histoire, de ses paysages, de ses habitants, 
de sa réalité vivante, les essences indestructibles 
qui lui donnent sa physionomie et son caractère 
distincts dans Le concert universel. Nous avons le 
devoir vital d'établir un plan qui embrasse 
l'hémisphère entier et d'ouvrir la route qui nous 
conduit de l'Amérique actuelle —— celle que nous 
voyons à l'Amérique future, cette Amérique 
meilleure qui vibre déjà d’un élan créateur dans 
chacun de nous. 


PLANIFICATION CONTINENT ALE. 


Les ressources excédentaires de l'Amérique lui 
permettraient d'élaborer les superstructures mo- 
dernes et complexes d’un continent entier, si au 
lieu d’une exploitation unilatérale qui élimine 
le projit réciproque, un plan économique pro- 
cédait au développement des richesses. Le besoin 
social d’une planification s'impose pour trois 
cents millions de personnes, réparties moitié en 
Amérique latine, moitié en Amérique du Nord, 
et dont la vie en commun dépasse les problèmes 
juridiques, politiques ou militaires puisqu'elle 
devrait étre basée sur une paix qui ne soit pas 
menacée par l'injustice, l'exploitation et l'aban- 
don des masses à la misère. 

Il y a des problèmes que les nations ne peu- 
vent abandonner à leur libre jeu, mais qu’elles 
doivent intégrer dans une vue d'ensemble cohé- 
rente, permettant de mettre la technique au ser- 
vice des problèmes sociaux. En établissant un 
plan pour l'Amérique toute entière, en plani- 
fiant à l'usage d’un continent l'effort de la pro- 
duction et sa répartition pour les besoins sociaux 


PAR CARLOS LAZO, ARCHITECTE. 


PUBLICS DU GOUVERNEMENT MEXICAIN 


des masses, nous construirons l'Amérique de la 
nianière la meilleure et la plus féconde. 

Nous entrons dans la période historique des 
grandes réalisations basées sur une technique 
humanitaire à objectif social. Chaque nation 
dépend du continent auquel elle appartient, com: 
me chaque ville est fonction de la région « 
sein de laquelle elle s'est développée. De même, 
nos œuvres, tant urbanistiques qu'architecturales, 
devront tenir compte de l'esprit de la ville dans 
laquelle elles s'inscrivent. 

ARCHITECTURE. 

L'architecture est l'expression de son époque 
et si la nôtre est celle de La planilication, c'est 
celle-ci qui doit marquer l'architecture contem:. 
poraine de son empreinte. L'architecture des 
Amériques manque d’un but commun à l'échelle 
du continent. À toutes les latitudes coexistent 
symétriquement, de l’Equateur au Pôle, des 
constructions faites de végétaux, de terre cuite, 
de pierre et, aussi, les architectures de l'ère 
industrielle, en pierre, verre, ciment, voisinant 
avec des abris en bois, en peaux et en glace. 

Mais ces zones ne possèdent pas de dénomi- 
nateur commun. Chacune d'elles a sa technique 
propre et son style, qui correspondent à sa 
culture. Et, bien qu'elles ne vivent pas com: 
plètement isolées, elles ne pourraient cependant 
parvenir à l’homogénéité. Une architecture 
industrielle serait évidemment inconcevable dans 
des zones inaccessibles à l'industrialisation, mais 
l'essence de l'architecture ne réside pas dans 
sa forme, mais dans les sentiments qui l'ins 
pirent. Le but proposé, c’est que La planification 
et l'architecture américaines s’'intègrent comme 
Les parties d'un tout orienté par une doctrine 
commine. 


PROFIL DE L’'AMERIQUE. 


D'où doctrine  découlerat-elle ? Sans 
doute, ni de la conservation d'un passé aussi 
vénérable soit-il, ni d'un fonctionnalisme déjà 
dépassé et pas plus peut-être de l'intronisation 
de l'ère atomique. 

Quant aux programmes de développements ré: 
gionaux, ils ne peuvent constituer qu'une an- 
ticipation, intéressante certes, mais insuffisante. 

La doctrine de l'Amérique ne peut venir que 
de réalités humaines vivantes, où l'urbanisme et 
l'architecture seraient au service des problèmes 
sociaux. Ainsi seulement, surgiront de nouvelles 
formes répondant aux besoins de l'Amérique et 
empreintes d'un authentique sens de l'humain. 
Si nous coordonnons la diversité du continent 
par une orientation sociale unique, nous arri- 
verons à une doctrine d'urbanisme et d’architec- 
ture américaine qui, s'intégrant à l’universel, 
facilitera les expressions locales, aboutissant 
pour finir à un « Profil de l'Amérique ». 


L'URBANISTE ET L'ARCHITECTE. 


Le destin humain ne se forge pas aujourd'hui 
par Les œuvres individuelles, aussi belles et 
utiles soient-elles, mais par des réalisations re: 
pondant aux désirs collectifs. Finalement, l'urba: 
nisme et l'architecture, comme n'importe quelle 
uutre activité, doivent être les éléments d'une 
politique voulant réaliser Les plus nobles idéaux: 
C'est vers ce but que tendent l'urbanisme et 
l'architecture mexicains, s'inscrivant dans leur 
époque pour collaborer à la résolution des 
graves problènes dans lesquels se débat la 
Société. Le rôle de l’'urbaniste et de l'architecte 
n'est plus seulement une question de crédit in: 
dividuel et de profit mercantile. Longtemps 
serviteur des caprices de celui qui paie, l'archi- 
tecte devient l'interprète des besoins et des 
désirs du peuple et de la culture qui le sou- 
tiennent et lui donnent sa personnalité. C'est 
pourquoi il devra, dans son œuvre, faire la syn- 
thèse des traditions vitales de son peuple et 
des nécessités de l'avenir. 
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PAR RICARDO DE ROBINA 


Dans une vue d'ensemble à perspective histo- 
rique de ce phénomène fondamentalement esthé- 
tique que représentent les 2.000 ans de vie de 
l'architecture mexicaine, nous ne pouvons man- 
quer de remarquer l'unité de sentiment qui se 
perpétue à travers les changements de styles Les 
plus profonds. Ceux-ci se trouvent ainsi reliés 
entre eux par une série de valeurs esthétiques 
constantes provenant d’une sorte de psychologie 
nationale, immuable dans ses lignes générales, 
et qui se reflète de manière particulière dans 
toutes les formes de la vie. 

L'histoire préhispanique du centre du Mexi- 
que est constituée par un ensemble de cycles 
culturels évolutifs correspondant à l'irruption 
de peuples nomades venant du nord du plateau, 
qui, détruisant l’ordre établi, amorçaient en mé- 
me temps la formation d’un ordre nouveau. Plus 
tard, la conquête espagnole, avec la puissance 
matérielle et spirituelle de la culture qu’elle 
apportait, fut à l’origine d’une nouvelle époque 
dont le mürissement aboutit à l'indépendance 
du Mexique. Cependant, à travers d'aussi pro- 
fonds changements, se continue un héritage 
esthético-sentimental dont nous nous considérons 
comme les dépositaires en même temps que 
nous faisons nôtres les nouvelles formes cultu- 
relles du monde occidental auquel nous appar- 
tenons. 

Cet héritage architectonique, considéré comme 
un point de départ dynamique et non 
comme une charge ancestrale pesante, lié au 
sentiment quotidien de la vie moderne dans la 
mesure où il nous touche, et à la conscience 
de nos relations avec l’art moderne internatio- 
nal, forment le principe moteur qui nous con- 
duit à la création de la nouvelle architecture 
mexicaine. Elle se manifestera avec des caracté- 
ristiques esthétiques plus ou moins élevées par 
rapport au passé, mais elle sera certainement 
la juste expression des techniques actuelles, de 
notre réalité géographique, sociale et écono- 
mique et de notre sens esthétique particulier. 


CHICHEN ITZA: Détail du Temple des Guerriers ; à 
droite, El Castillo (voir p. 10). 





À la limite imprécise du temps géologique et 
de la préhistoire, apparait pour la première fois 
en Amérique « Nouveau Monde » assez 
antique lui aussi une architecture aux pro- 
fils clairs, base de toute l'architecture préhis- 
panique, dont le monument représentatif est le 
temple pyramidal de Cuicuilco, dans la Vallée 
de Mexico. C’est un système de plate-formes 
superposées en forme de troncs coniques qui. 
vers l'an 500 A.C., fut enseveli par une couche 
de lave du volcan du Xitle tout proche, ren- 
contre symbolique de deux eres. 

Dans ce monument relativement petit (120 
mètres de base) apparait pour la première fois 
le concept de la forme pyramidale qui, au 
Mexique comme en Egypte et au Moyen Orient, 
correspond à la premiere phase d’une haute cul- 
ture en formation. Il est indispensable de noter 
deux caractéristiques qui, comme une volonté 
immuable, se retrouveront dans toute manifes- 
tation architecturale mexicaine : vif senti- 


ment de la couleur et conception prédominante 


Photo Cia Mexicana 


ferofoto 


de l'espace extérieur. La pyramide-temple mexi- 
caine aura un caractère massif d’édifice-statue, 
de couleur brillante, en confrontation conti- 
nuelle avec le paysage environnant. 

Le rôle de ce concept pyramidal se manifes- 
tera de la façon la plus grandiose dans la 
ville religieuse et commerciale de Teotihuacan 
avec Les temples du Soleil (250 m. de base), et 
de la Lune et la Citadelle (400 m. de côté). 
Dans ce grand ensemble, les monuments for- 
ment Le centre d’une sorte de ville radiale, avec 
des foyers ruraux qui lui sont subordonné: et 
sont régis par un tracé mathématique et géo- 
métrique qui les situe, leur donne leur valeur 
et Les relie au moyen d'avenues et de grandes 
places. Pendant 700 ans, ce tracé fut suivi avec 
une minutie scrupuleuse par les habitents de 
la métropole religieuse dont les éléments cultu- 
rels se propagerent jusqu'aux terres lointaines 
d'Amérique latine grâce à l'activité commer- 
ciale, Les grands édifices de Teotihuacan, dans 
la Vallée de Mexico, expression du plus grand 


empire théocratique et commercial de l'Améri. 
que Centrale, ne furent jamais dépassés depuis 
ni pour la force dimensionnelle, ni pour l'ex. 
pression claire d’un sentiment de la vie pro. 
fondément religieux. 

La destruction de Teotihuacan par des peu. 
ples de basse culture venant du Nord peut sv 
situer vers Le VIII ou le IX* siècle, début du 
cycle de la culture « tolteca >» dont le centre 
et la capitale sera la ville de Tula. 

L'architecture tolteca, émanant d'un peuple 
qui se transforme rapidement au point de vue 
culturel et qui, possédant une grande capacité 
de création sculpturale s'exprime souvent gros. 
sièrement et sans grands moyens techniques, 
perd en monumentalité pour gagner en beauté 
décorative. 

Le cycle tolteca, court par son développement 
dans le temps, se termine en 1168 avec la des. 
truction de sa capitale par de nouvelles hordes 
de peuples nomades venus dans la Vallée de 
Mexico. Ils sont connus dans l'Histoire sous le 





téri. 
puis 
l'ex. 
pro- 


peu- 
lt se 
du 
nire 


uple 

vue 
acité 
2ros- 
ques, 
‘auté 


nent 

des- 
rdes 
» de 
ts Le 


es 


nom d « chichimeca-mexica », branche la plus 
imporiinte des aztèques. Arrivés tardivement 
dans l. vallée, ils ne purent s'installer que dans 
deux ilots situés sur le lac de Texcoco qui, après 
s'être développé sans cesse, deviendra la grande 
métropole lacustre de Mexico-Tenochtitlan. La 
domination aztèque consolida un empire d’un 
militarisme de fer qui embrassait la moitié sud 
du Mexique et allait jusqu'à l'Amérique Cen- 
trale. 

Le peuple mexicain a le temps de créer une 
nouvelle architecture mais manie avec adresse 
les éléments hérités du peuple tolteca, s'insti- 
tuant lui-même propagateur de la culture qu’il 
avait aidé à détruire. Le dernier cycle de l’ar- 
chitecture dans la Vallée de Mexico, telle que 


l'admireront les conquérants espagnols, était 
revenue à la tradition d'urbanisme de Teoti- 
huacan, disposant librement les grands axes 


de composition marqués par les chaussées qui. 
traversant Le lac, unissaient la ville à la terre 
ferme. Ses édifices religieux et civils étaient 
groupés autour de grandes places, centre de 
chacun des « calpullis » ou quartiers qui sub- 
sistaient. souvenir de l’organisation en tribus. 
Le panorama d'ensemble de l'art préhispa- 
nique du plateau mexicain nous donne l'im- 
pression d’un ensemble stylistique entravé à 
ses différentes époques, sans solution de conti- 
nuité, mais dans lequel chaque nouvel état 
nait de la dévastation, la conquête et la destruc- 
tion du précédent par des peuples d’origine sep- 
tentrionale, qui apportent un renouveau de sang 
et d'énergies et qui après une période d’accou- 
tumance créent La prochaine étape sur les ruines 
de la précédente. 

Histoire sanglante dans laquelle on crée et 
on détruit, on avance et on recule pour revenir 
ensuite donner une nouvelle impulsion. 


Cependant, l'histoire artistique du Mexique 
ne reste pas circonscrite au plateau central ; des 
cultures semi autonomes surgissent sur la côte 
{tlantique (culture Totonaca) vers le sud (cul- 
ture Mixteco-Zapoteca) et dans les lointaines 
joréts du Guatemala et de la Péninsule de Yu- 
catan (culture Maya) manifestant chacune un 
sens artistique particulier. 

La culture Maya, indubitablement la plus 
puissante de toutes, suit un développement de 
style qui lui est propre. parallèle dans Le temps 
à l'art archaïque et à l'art teotihuacano de la 
Vallée de Mexico et localisé dans les hautes 
terres du Guatemala, département du Peten et 
Vallée de l'Usumacinta. D'une sensibilité plus 
line, encore que parfois moins forte que 
l'homme du plateau, Le maya donne naissance, 
au cœur de la forêt la plus luxuriante d’Amé- 
rique, après celle de l’Amazonie, à une archi- 
tecture religieuse faite de détails, aux propor- 
tions étudiées, et utilisant une technique tres 
développée de la pierre et du stuc. Les bases 
pyramidales acquièrent dans la ville de Tikal 
une force ascensionnelle dérivée de leur forme 
et de leurs dimensions (le temple IV a 73 m. de 
haut) qui s'équilibre avec les lignes horizon- 
tules de leurs éléments superposés. Les monu- 
ments élevés pour marquer l'écoulement du 
temps ou stèles donnent à l'expression sculptu- 
rale sa manifestation la plus raffinée en Amé- 
rique et, dans une même volonté d'expression 
esthétique, forment avec la peinture et l'archi- 
lecture, un corps indissoluble, Les temples XI 
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1. Vue aérienne de Teotihuacan que domine la Pyra- 
mide du Soleil. 2. Relevé de l’étot actuel de Monte Al- 
bon, par L. de Hoym de Marien : au confluent de trois 
vallées, Monte Alban s'érige sur une colline isolée. Les 
Zapothèques ont arasé le sommet de cette colline pour 
Y aménager deux plates-formes d'échelle et de carac- 
fère différents destinées à la célébration de rites 
religieux. Au centre et sur le pourtour de la plate- 
forme inférieure ont été érigés de nombreux édifices : 
temple, pyramide,  glacis, cmmarchements, etc. 

«“ Acropole » supérieure, plus petite, a été modelée 
9Véc moins de brutalité. Sa situation et son expres- 
Sion plastique permettent d'affirmer, dans sa compo- 
Sition, son éminente fonction spirituclle. Une belle 
Pierre dorée, ainsi que les motifs décuatifs, donnent 
6 l'ensemble son unité. 





ESSAI DE RECONSTITUTION DE MEXICO-TENOCH- 


TITLAN PAR L. DE HOYM DE MARIEN. 


Dans son plan général la ville aztèque affectait une 
forme rectangulaire, du fait que la répartition des 
terres se faisait plus ou moins suivant des divisions 
rectilignes. 

Une place centrale était indispensable pour les réu- 
nions communales. C'est là que se trouvaient le mar- 
ché et les édifices principaux comme le grand temple 
et la résidence du chef. À Tenochtitlan qu'on disait 
posséder 60.000 feux, soit 300.000 habitants, il y 
avait, en outre, des places publiques pour chaque 
clan ainsi que pour chacun des quatre grands districts 
entre lesquels la capitale était administrativement 
divisée. (Conquistador anonimo.) 

.… ls aménageaient une cour rectangulaire, cette 
cour était entourée d'un mur souvent crénelé, des 
entrées s'ouvraient sur les avenues et les routes prin- 
cipales, qui toutes aboutissaient à la place, et même, 
pour honorer davantage leurs temples, ils tracçaient 
les routes au cordeau en droite ligne jusqu'à deux ou 
trois lieues d'éloignement, c'était un spectacle mer- 
veilleux que de contempler du haut du temple princi- 
pal toutes ces voies qui de tous les quartiers et des 
villages de moindre importance convergeaient toutes 
en ligne droite vers la cour du Teocalli. (Fray Toribio 
de Benavente, 1524.) 


et XIII de Copan et celui de Bonampak, don- 
nent de bons exemples de cette synthèse. 

Mais le même système de cycles qui marque 
le plateau se manifeste aussi dans la région 
Maya et Les grands centres sont abandonnés 
vers le IX° siecle, l'un après l'autre, sans que 
nous puissions, jusqu'à présent, nous expliquer 
clairement les causes internes ou externes d'un 
aussi étrange phénomène. Pendant les siècles 
suivants, La culture maya se réfugia dans le 
Nord de la Péninsule de Yucatan où elle se 
méle, à partir de l'an 1.000, à des groupes tol- 
tecas échappés de leur capitale et commandés 
par le roi et prêtre guerrier Ce-Acatl-Topiltzin- 
Quetzalcoatl. 

Cette union insolite de deux cultures ayant 
chacune un passé glorieux et un sens esthé- 
tique marqué produit la derniere floraison de 
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l'art maya et les exemples d'architecture les 
plus notables de toute l'Amérique. 

Les villes de Uxmal, Chichen-ltza et Kabah, 
sont les principaux exemples de cet art ; la sim- 
plicité, la délicatesse de la technique, et le 
sentiment de La ligne sculpturale maya s’unis- 
sent à la force géométrique tolteca pour don- 
ner naissance à une décoration riche et équili- 
brée ; les édifices mayas se groupent selon 
l'ordre tolteca. Cependant, ce dernier éclat de 
la culture maya parait avoir porté, dans son 
organisation militariste, le germe de sa propre 
destruction et, après une période de guerres 
intestines, de désordres sociaux et de famine, 
les grands centres du Nord du Yucatan sont 
abandonnés et, au moment de la conquête, les 
Espagnols trouvent la culture maya en pleine 
décomposition. (Suite page 12.) 
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on accède par un large escalier méridi 

prend une cour centrale de 80 m. de long sur 65 m. 
de large qui, por l'impression d'espace fermé qu'elle 
produit, rappelle nos cloîtres et nos béguinages (voir 
aussi en page une). ]l. Edifice septentrional. 
2. Edifice oriental. 5. Détail de façade de l'édifice occi- 
dental. 6. Détail de facade de l'édifice criental. 
3. Détail du mascaron des Dieux de la Pluie. 4. Le 
Palais du Gouverneur, qui a pu être considéré comme 
l'édifice le plus admirable des temps précolombiens, 
était probablement le centre administratif de l'Etat 
Xiu. Il est construit sur une terrasse à triple étage de 
19 m. 80 de houteur qui occupe deux hectares. Un 
escalier à trois paliers, bordé de rampes, permet d'ac- 
céder à la plate-forme supérieure, sur laquelle a été 
bâtie la construction, qui mesure 98 m. de long sur 12 
de large et 8 m. 60 de haut. 7. Sanctuaire. 


PLAN GENERAL : 1. Groupe septentrional. 2. Groupe 
du Nord-Ouest. 3. Route de Mérida. 4. Route de Cam- 
peche. 5. Terrasse. 6. Groupe de colonnes. 7. Quadri- 
latère des Nonnes. 8. Maison du Devin. 9. Groupe du 
Cimetière. 10. Jeu de pelote. 11. Maison de l'Admi- 
nistration. 12. Maison des Tortues. 13. Palais du Gou- 
verneur. 14. Groupe occidental. 15. Groupe du Pigeon- 
nier. 16. Temple méridional. 17. Groupe méridional. 
18. Grande pyramide. 19. Maison de la Vieille. 
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Uxmal a été fondée par les Xiù, une des iribus 
maya-mexicaines qui envahirent le Yucatan à la 
fin du X° siècle. La ville est située dans une 
grande vallée que forment les derniers contre. 
forts de la ligne de collines du Petén. Les construc. 
tions sont distribuées en quadrilatères, sans plan 
d'ensemble. Elles sont encore en partie recou. 
vertes par la forêt, mais les monuments les plus 
importants qui ont été dégagés occupent un espace 
qui ne mesure pas moins de 1 km dans le sens 
Nord-Sud et de 600 mètres dans le sens Est. 
Ouest. 

Uxmal est le véritable centre de la renaissance 
architecturale maya, qu'on a pu appeler style 
néo-classique ou style Puuc, et l'influence mexi. 
caine, si apparente à Chichén Itza, ne s'y mani. 
feste pour ainsi dire pas. 

On note l'absence des colonnes-serpents, si fré. 
quentes dans cette ville, le fait qu'il n'y a qu'un 
seul petit jeu de pelote, alors que Chicheén Itza 
en possède sept, et enfin qu'aucun des édifices de 
Uxmal n'a une base en forme de talus, alors 
que ce mode de construction est de règle à Chi. 
chén Itza (1). 

La plastique, les volumes des palais, des pyra- 
mides, des terrasses, s'équilibrent, jouent. s'assem- 
blent, se nouent dans un rythme étonnant, pour 
composer sur ce « Campo santo Maya », l'une des 
plus belles et des plus émouvantes harmonies 
architecturales qu'on puisse imaginer (2). 














7 (1) Paul Rivet : Cités Mayas. Ed. Albert Guillot. 
(2) Notes d'un voyage au Mexique, par L. de Hoym 
de Marien. 
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1. El Castillo : pyramide à base carrée de 55 m. 50 

; a - Ê de côté et de 24 m. de hauteur, composée de neuf 

* s ù $ gradins successifs. Le temple qui la surmonte a 6 m. 
ds e “ei = de hauteur. Quatre grands escaliers permettent d'y 


se terminent en bas par une grande tête de serpent 


: L 
at - en #1. . s (voir aussi page 5). 2. Détail du Palais du Gouver- 
è n sil CRC %4 neur. 3. Détail du Temple des Tigres. 4. Vue d'’en- 
+ D " ? | semble du Temple des Guerriers et des Colonnades 
SK QE us fl 


he \ { occidentale et septentrionale. Le temple est une pyra- 
ÿä Ed ss Ê - + À mide à base carrée de 40 m. de côté, à quatre étages, 
ay] Para APE Fast 0 > + 5 Ù dont la plate-forme supérieure porte un temple, éga- 
Rd à PYrE “E + Ji  E  : lement carré, de 21 m. de côté, et qui comprend deux 
A 4 NUrne ke À : ET ke He salles rectangulaires dont les voûtes s'appuient sur 
ni ; | à 4 : 4 1! me. | deux rangées de piliers. La couverture des colonnades 
était en bois. 5. Détail du Temple des Guerriers. 

6. Plate-forme réservée aux danses et située face au 

Castillo. 7. Jeu de pelote. 11 n'y en a pas moins de 

sept à Chichen Itza. C'est là une des manifestations 

les plus évidentes de l'influence mexicaine. Ce jeu 

est, en effet, caractéristique de la civilisation tolteca 

et présente un caractère religieux certain. Il consistait 

à faire passer dans deux anneaux de pierre encastrés 

dans les parois de l'enclos une balle de caoutchouc. 

Celle-ci devait être renvoyée à l'aide du coude, du 

poignet ou de la hanche, sans intervention de la main. 


Et Tell \ - ô : accéder. De larges rampes limitent chaque escalier et 


CHICHEN ITZA 


« Chichén Itza, qui a pu être appelée La Mecque 
maya, appartient à la fois à l'Ancien et au Nouvel 
Empire. Fondée au commencement du VI’ siècle 
par les Itza qui l'avaient découverte dès 455, 
abandonnée pour Chakanputün en 692, réoccupée 
en 987 par la même tribu sous la conduite de 
chefs mexicains, la ville connut une période de 
splendeur incomparable pendant trois siècles (XI', 
XII et X{il‘ siècles), qui, malgré l'expulsion des 
ltia par les Cocomes en 1194, dura sous l'hégé- 
monie de Mayapan et se terminu avec l'effondre- 
ment de cet empire en 1441. Réfugiés à Tayasal, 
les survivants Itza eurent la gloire de constituer 
le dernier bastion de la résistance maya à l'inva- 
sion espagnole. Ce n'est que le 13 mars 1697 que 
Mortin de Ursua, gouverneur du Yucatan, s'en 
empara et le détruisit. 

Chichén Itza mesure 3 km de long et 1 km 
de large; elle a donc une superficie de 3 km 
carrés environ. Les édifices qui la composent 
Peuvent être rattachés à deux périodes distinctes : 
une période purement maya qui groupe les 
constructions réalisées du VI‘ au X° siècle, une 
période maya mexicaine, qui va du XI‘ au 
XIV' siècle (1). C'est à cette deuxième période que 
se rattachent les exemples présentés dans ces 
pages. 


(1) Paul Rivet: Cités Mayas. Ed. Albert Guillot. 
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ARCHITECTURE MEXICAINE (suite) 


PERIODE HISPANIQUE. 


Bien que la conquête espagnole ait été réa- 
lisée en peu de temps, nous pouvons consi- 
dérer tout le XVI° siècle comme le siècle de la 
conquête dans sa totalité. Nous englobons dans 
ce mot l'assimilation culturelle et religieuse 
qui, avec une force et une intensité soutenues, 
fut menée à son terme par les ordres religieux, 
fondant la culture européenne  renaissante, 
de forte tradition médiévale, avec les diffé- 
rentes cultures indigènes, qui n’eurent un carac- 
tère d'unité que sous la domination militaire 
aztèque. Le XVI° siècle est un siècle de création 
de villes, de couvents, d’hôpitaux et d'écoles, 
véritable éclosion culturelle et architectonique, 
produit par la poussée spirituelle de l'espagnol, 
d'une part, et par une réaction immédiate de l’in- 
digène qui, rapidement et intelligemment, assi- 
mila les formes nouvelles. 

Les villes, et spécialement Le nouveau Mexico- 
Tenochtitlan, sont planifiées dans leur ensem- 
ble, appliquant pratiquement les tracés Renaïis- 
sance qui, réalisés en partie seulement en Ita- 
lie, trouvaient une résonnance dans les exem- 
ples de l’époque préhispanique. 

Les grands centres d’évangélisation des indi- 
gènes, dirigés par les Frères des Ordres Fran- 
ciscain, Dominicain et des Augustins, se multi- 
plièrent en nombre incroyable dans toute la 
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colonie. Il se produisit alors un phénomène de 
régression de style : décorations de goût roman 
marqué, systèmes de toitures gothiques, élé. 
ments mudejares, se mélant aux courants de l 
Renaissance espagnole. Cet ensemble, hétéro. 
gène en soi, est encore enrichi du sens déco. 
ratif et de l'exécution technique propres aw 
Indiens. IL suffit de rappeler les voûtes gothi. 
ques de Coixtlahuaca, les toitures mudejares de 
San Francisco de Tlaxcala, la décoration de h 
chapelle ouverte de Tlalmanalco, de goût ro 
man et le rococo d’Acolman. 

Les grands couvents, presque totalement aban. 
donnés actuellement, forment encore le monu: 
ment historique le plus grandiose de l'œuvre 
d’évangélisation qui s’est développée pendant k 
XVI° siècle avec, de la part des ordres reli 
gieux et de l’indigène, une intensité et une 
énergie sans autre exemple dans l’histoire. Ce 
pendant, la vraie maturité artistique prit, pen 
dant la période coloniale, aux XVII et XVII! 
siècles, les formes du baroque. 

Le Mexicain trouve dans les formes propres 
à cet art une plus grande facilité pour s'expri. 
mer, arrivant non seulement à assimiler habi 
lement les courants venus de la métropole « 
d'Italie, mais créant aussi une manière de styk 
baroque ayant ses caractéristiques particulières. 
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1. Couvent d'Actopan. 2. Eglise San Francisco Ace 
tepec. 3. Détail de la coupole de San Francisco Aco 
tepec. 4. Cathédrale de Zacatecas. 5. Sanctuaire dt 
Notre-Dame de Ocotlan. 6. Le Palais de Mineria. 
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L'activité constructive passa des mains des 
ordres religieux à celles du clergé séculier, du 
pouvoir civil et de l'initiative privée. Cathé- 
drales, églises, collèges et palais surgirent ainsi. 

Nous pouvons distinguer dans le baroque 
une évolution qui va de l'utilisation encore 
mesurée des éléments architecturaux propres 
à la Renaissance jusqu’à la complication déco- 
rative plus poussée à base d'éléments sculptu- 
raux où apparaissent des figures humaines, vé- 
gétales et animales joints à l'usage presque 
exclusif de « l'estipite » (1) comme support 
de colonne. 

Dans les cathédrales de Mexico, Puebla, Mo- 
relia et bien d’autres, on peut voir les diffé- 
rentes phases de ce style dont la dernière étape, 
le « churrigueresco » a pour exemples Le Taber- 
nacle Métropolitain de la ville de Mexico, le 
sanctuaire de Ocotlan à Tlaxcala et l’église du 
couvent de Tepozotlan. 

Les dernières années de la colonie et le dé- 
but de la période indépendante montrent des 
œuvres du néoclacissime qui apparait comme 
un style aussi froid et inadapté au sentiment 
national qu’il l’est pour la majeure partie des 
pays européens. Cependant, le néo-classique est 
adopté juste avant l'Indépendance dans les 
constructions officielles, exécuté pour des per- 
sonnalités comme celle de Tolsa et, postérieu- 
rement au mouvement d'Insurrection, ce style 
est considéré comme la bannière artistique de 
lu nationalité récemment formée. IL suffit de 
citer parmi les œuvres qui furent exécutées à 
celte époque le Palais de Mineria et l'Eglise 
de Notre-Dame de Lorette. 

Résumant l’ébauche que nous avons faite de 
la période hispanique et coloniale, nous pour- 
rions dire que l'architecture mexicaine de cette 
epoque reflète les conditions du développement 
social et politique d’une nation en formation 
mais, au fur et à mesure, les courants se mo- 
difient et s'adaptent au milieu, donnant nais- 
since à des manifestations régionales très carac- 
térisées comme elles le furent dans les pays 
européens. 

Le goût pour l'ornement architectonique de 
grande complexité, l’utilisation de la couleur à 
base de pierres naturelles comme la cantera 
(Pierre de carrière) et Le tezontle (pierre rouge 
d'origine volcanique), l'abondance de formes 
relativement peu utilisées dans la Métropole 
(comme l’estipite à la fin du barroque) et la 
planification de villes basée sur la prédominance 

€ grands espacès ouverts, impriment à l’archi- 
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1) Petite colonne en forme de pyramide s'évasant vers le 


haut, 





tecture mexicaine un caractère qui la différen- 
cie de l'architecture européenne contemporaine 
et la relie au sentiment plastique de l’époque 
préhispanique. 


L’ARCHITECTURE MODERNE. 


Pour connaître aussi bien que possible ce 
complexe esthétique qu'est notre architecture 
moderne, nous devrons non seulement partir 
de ses premières manifestations concrètes mais 
voir rapidement l’état dans lequel se trouvait 
l'art, et en particulier l'architecture, dans la 
seconde moitié du XIX® siècle. Ces cinquante 
années de l'histoire artistique occidentale pa- 
raissent se caractériser par un fait insolite dans 
l’art : l'absence de style. L'architecte se lance 
désespérément à sa recherche, essayant de trou- 
ver l'inspiration dans les styles de notre cul- 
ture passée, allant la chercher dans les produits 
exotiques de l'art oriental et aussi de l’art amé- 
ricain. Les villes du Mexique, comme celles 
d'Europe, se peuplent d’édifices pseudo-gothi- 
ques, pseudo-classiques, dans le meilleur des 
cas, ou de cours arabes et de temples mayas. 
Pour finir, tout à la fin du siècle, l'architecte 
croit découvrir la vraie source de art, la 
nature ellesmême et la copie de celle-ci s'im- 
pose comme la dominante dans tous les arts. 
La France, dont les architectes et l'Ecole des 
Beaux-Arts exerçaient une hégémonie indiscu- 
table sur l’art mexicain, était le centre de rayon- 
nement de ces idées. 

































Les deux entreprises les plus courageuses de 
ces années, qui correspondent, au point de vue 
politique, au gouvernement du Général Porfirio 
Diaz, sont Le Palais Législatif dont la direction 
et le projet furent adjugés à Emile Bernard, à la 
suite d’un concours qui se tint à Paris et le 
Théâtre National, aujourd'hui Palais des Beaux- 
Arts, dont fut chargé l’architecte italien Adamo 
Boari. Ce dernier édifice représente peut-être, 
par ses dimensions, la qualité des matériaux et 
ses qualités esthétiques, l’œuvre la plus intéres- 
sante construite en n'importe quelle partie du 
monde, dans les formes de l « Art Nouveau ». 

Cette époque, pratiquement négative pour la 
production artistique, marque cependant le mo- 
ment de la plus grande effervescence de La pen- 
sée esthétique européenne, qui, grâce aux idées 
de Semper, Herbert, et le développement de la 
critique historico-artistique, avec des hommes 
comme Fiedler, Riegl, Worringer et Woëlfflin, 
crée l'ambiance propice à l'avènement des for- 
mes modernes. 

Il n’est pas dans le but de cet article de dé- 
tailler œuvres et hommes, architectes et ten- 
dances du mouvement architectural actuel au 
Mexique mais, arrivant au seuil de notre archi- 
tecture moderne après le schéma historique qui 
précède, je voudrais signaler tout d’abord les 
circonstances qui entourèrent sa naissance, 
l'ampleur des perspectives qui s'offrent à nous 
et, enfin, l'unité de sentiment esthétique qui lie 
notre architecture mexicaine moderne aux étapes 
qui l'ont précédée. 

Dans l'épanouissement du nouveau mouve- 
ment architectural, deux caractéristiques prin- 
cipales s’affirment : un parallélisme dans le 
temps, bien qu'avec un léger retard et appa- 
remment indépendant, par rapport à l'Europe et, 
au début, une lutte entre les différents cou- 
rants qui essayaient de chercher des solutions 
architecturales nationales, prenant comme 
exemple l’art colonial du XVIIF, l'art préhis- 
panique ou les tendances des salons de l'Expo- 
sition des Arts Décoratifs de Paris (1925). L’ar- 
chitecture moderne naquit ainsi dans une lutte 
constante non seulement avec le public qui 
acceptait difficilement les formes nouvelles, mais 
plus spécialement avec les architectes qui 
n'étaient pas imprégnés du même idéal. 

L'unité de principes qui caractérise et unifor- 
mise les premières années du mouvement pa- 
raît s'être rompu, donnant naissance à de nou- 
velles tendances parmi lesquelles figurent tout 
d'abord les idées non encore concrétisées d’une 
architecture organique, le courant, un peu intel- 
lectualisé, qui s'engage à chercher un meilleur 
rapprochement de la tradition, prenant ses 
exemples dans le préhispanique ei, en dernier 
lieu, toujours différenciée, l'architecture fonc- 
tionnaliste qui fut la première manifestation du 
nouveau style. 

La juste appréciation des valeurs de l’archi- 
tecture de notre passé et la vivacité intégrale 
des formes de vie de notre époque sont la meil- 
leure espérance pour arriver à une architecture 
qui, n’en étant encore qu'à ses premiers pas, 
porte en elle la possibilité de rendre encore 
de meilleurs fruits. 


R. DE ROBINA. 
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LA CITÉ UNIVERSITAIRE DE MEXICO 


M. PANI ET E. DEL MORAL, ARCHITECTES EN CHEF. ADMINISTRATION ET EXÉCUTION 


La Cité Universitaire de Mexico est sans doute 

l'œuvre la plus représentative de l'architecture 
mexicaine contemporaine tant par l'ampleur d'un 
programme dépassant de loin celui de toutes les 
Cités Universitaires réalisées jusqu'à ce jour que 
par l'importance que la nation mexicaine toute 
entière confère à la réalisation de ce projet. 
… Il est réalisé sous la direction générale de 
» Mario Pani et Enrique del Moral qui ont, en outre, 
: étudié le programme général, les projets détaillés 
des places et espaces libres, jardins, systèmes de 
circulation, etc. L'équipe chargée de l'exécution 
groupe environ une centaine d'architectes, ingé- 
nieurs et techniciens. 

La Cité pourra recevoir 30.000 étudiants plus, 
environ 15.000 personnes (professeurs, personnel 
de service, etc.) qui vivront ainsi dans un monde 
à part, sorte de ville satellite de Mexico. Il ne 
nous est pas possible, dans le cadre de ce numéro, 
de publier en détail tous les bâtiments réalisés 
ou projetés ni de donner leurs plans complets (1). 

Nous nous sommes limités à un choix arbi- 
traire qui, nous l'espérons, donnera néanmoins 
une vue d'ensemble suffisante de la Cité. 


SITUATION. 


La Cité s'étend au Sud de Mexico, dans le 
Pedregal de San Angel, zone qui fut recouverte 
de lave il y a plusieurs milliers d'années. 

La disposition, à l'intérieur de cette zone, d'es- 
paces libres irréguliers bien définis, influença le 
parti adopté qui répartit, dans ces espaces, les 
grands éléments de la composition au lieu de 
les réaliser sur terrain plat d'après une limitation 
artificielle. 

Un anneau périphérique pour la circulation des 
véhicules entoure l'ensemble de la Cité que tra- 
verse en ligne droite une route appelée Avenue 
de los Insurgentes. Cette avenue forme une sorte 
de pont, toutes les voies qui la croisent se trou- 
vant en dénivellation par rapport à elle. Leur 
tracé se combine avec l'irrégularité des espaces 
naturellement délimités par la lave, et les divers 
groupes d'édifices s'inscrivent à leur tour dans 
des circuits fermés de voies de circulation auto- 
mobile à sens unique. 


LES DIFFERENTES ZONES. 


Les différentes zones de la Cité Universitaire 
sont donc définies par le tracé de la lave qui les 
limite, ainsi que par les circuits fermés de circu- 
lation en laissant toute liberté à la circulation 
des piétons. 

Les quatre grandes zones sont: le stade de 
compétition (1), la zone des facultés (2), la zone 
d'entraînement sportif et d'habitation des étu- 
diants (3) et celle des habitations de professeurs 
et du personnel groupées près du Centre Ci- 
vique (4). 


PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DE L'ŒUVRE. 


a) Les circulations. 

Les circulations piétons et véhicules sont nette- 
ment différenciées et laissent une très grande 
liberté d'accès aux différents bâtiments. Dans 
toute la Cité, on retrouve l'utilisation de portiques 
et de passages couverts qui, au milieu de vastes 
espaces, permettent la liaison entre les divers 
bâtiments d'enseignement. La conformation du 
lerrain a été à l'origine des dénivellations qui 
donnent à l'ensemble un aspect particulièrement 
vivant. 


* c) Les matériaux. 

La réalisation d'un ensemble de cette impor 
lance n'était pas sans poser maints problèmes 
d'ordre technique, en particulier en ce qui con- 
cerne les matériaux et la main-d'œuvre, car la 
Construction de la Cité Universitaire ne devait 
Pas paralyser le reste de la construction natio- 
nale. La question fut résolue en utilisant, partout 
Où cela était possible, des matériaux locaux et 
Plus spécialement des matériaux qui pouvaient 


C. LAZO 


être traités par une main-d'œuvre non spécialisée. 
La lave fournissait un matériau de premier ordre 
tant par sa texture que par ses teintes nuancées. 
Elle fut utilisée pour les murs, les pavages et 
dans l'aménagement des sites et facilita l'intégra- 
tion des bâtiments dans le naysage. Cette inté- 
gration est tout particulièrement perceptible dans 
les zones sportives, stades et frontons. Pratique- 
ment 10 % seulement de l'équipement et des 
matériaux ont dû être importés: dans de nom- 
breuses constructions, et même dans les plus 
vastes structures, en particulier pour le stade et 
les frontons, on n'eût pas à employer de béton 
crmé ni d'acier. 

D'autre part, l'utilisation de matériaux de 
même nature pour tous les bâtiments assure une 
sorte de liaison de l'ensemble. 

La matière et la couleur, le dessin des revé- 
tements de sols ont été considérés comme élé- 
ments de la composition générale pour réunir ou 
séparer certaines surfaces en tenant compte, bien 
entendu, de l'usage auquel ils sont destinés et en 
mettant en valeur leurs qualités plastiques. 


c; Les volumes. 

Les bâtiments fréquentés chaque jour par les 
étudiants ont été limités à une hauteur de quatre 
étages, afin d'éviter les ascenseurs. 

C'est ainsi que furent déterminées un certain 
nombre de compositions horizontales que dominent 
des bâtiments hauts (bureaux du Rectorat, ar- 
chives de la bibliothèque, Instituts des Sciences et 
des Humanités). 


d) Conception architecturale. 


Les différents architectes ont œuvré à l'intérieur 
du plan-masse chacun selon sa personnalité et 
on peut sans aucun doute considérer que certains 
éléments sont plastiquement plus réussis que 
d'autres. À certains endroits, et notamment pour le 
stade de compétition et dans l'aménagement des 
espaces libres, on est arrivé à une très heureuse 
transposition d'éléments puisés dans l'héritage 
architectural mexicain. Cependant, la majorité des 
bâtiments de la Cité Universitaire se rattachent, 
par leurs conceptions architecturales, à un cer- 
tain nombre de partis que l'on peut qualifier de 
« classiques » de l'architecture contemporaine : 
pilotis, pans vitrés, brise-soleil (en faible propor- 
tion d'ailleurs), jeux de textures, plans libres, etc. 

Néanmoins, on discerne, en dehors même des 
éléments de décoration de caractère typiquement 
notional, une empreinte caractéristique résultant 
du tempérament et de l'esprit nationaux. Il est 
à souligner que l'une des plus grandes réussites 
de cet ensemble est constituée par la liaison 
heureuse des différentes parties et par le traite- 
ment des espaces extérieurs qui, à cette échelle, 
sont uniques au monde. 

e Intégration plastique. 

L'emploi de la décoration, peinture ou sculpture, 
dans les différents édifices, est traditionnelle au 
Mexique. 

La Cité Universitaire a tenu compte de cette 
tradition en donnant, dans certains bâtiments, une 
importance de premier plan aux œuvres des 
peintres et des sculpteurs. Les motifs utilisés se 
rattachent, d'une part à des réminiscences de 
l'art précolombien et, d'autre part, aux préceptes 
de ce qu'on appelle au Mexique le « réalisme so- 
cial ». 


La mise en service de la Cité Universitaire, non 
encore réalisée, posera certainement à la nation 
mexicaine des problèmes à l'échelle de cet en- 
semble sur le plan administratif, formation des 
cadres et organisation de l'habitat. Il est à espé- 
rer que, tout comme les problèmes techniques, 
ils trouveront leurs solutions. 


(1) La revue mexicaine Arquitectura (Paseo de la 
Reforma 503, Mexico) a consacré son n° 39 à la Cité 
Universitaire et donné les plans complets s'y rap- 
portant. 


LOCALISATION DE LA CITE UNIVERSITAIRE 


1. Plan de situation de la Cité Universitaire par rap- 
port à Mexico. A. Le Pedregal. B. Propriété de la Cité 
Universitaire. C. Centre de Mexico. 2. La zone du 
Pedregal : A. Partie appartenant à la Cité. C. Le pare 
D. Zone future d’habitation. 3. Les éléments naturels 
et l'avenue de Los Insurgentes déterminèrent les dif- 
férentes zones de la Cité. 


EN PAGE CI-CONTRE : 


Les éléments naturels, la texture et la couleur des 
sols, les éléments d'aménagement et de circulation, 
l'architecture sont composés avec soin et forment un 
ensemble organique (détail de l'Ecole Nationale d'in- 
génieurs). 





PLAN D'ENSEMBLE DE LA CITÉ UNIVERSITAIRE 
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(En couleur, les voies de circulation et parkings.) 

1. Rectorat. 2. Auditorium. 3. Bibliothèque. 4. Musée 
d'Art et Institut Supérieur des Arts Plastiques. 5. Club 
Central. 6. Commerces. 7. Faculté de philosophie. 
8. Humanités. 9. Jurisprudence. 9A. Sciences politiques 
et sociales. 10. Sciences économiques. 11. Ecole de 
Commerce. 12 et 13. Sciences. 14. Laboratoires de 
physique nucléaire. 15. Rayons cosmiques. 16. Géo- 
logie. 17. Chimie. 18. Ecole d'ingénieurs. 19. Archi- 
tecture. 20. Médecine, 21. Odontologie. 22. Ecole de 


compétitions. k À L : 
27. Softball. 28. Basket-ball. 29. Tennis. 30. Base-ball. 
31. Piscines. 32 et 33. Vestiaires. 34, Services. 
35. Frontons. 36 à 38. Habitations des étudiants. 

+ 39. Casino. 40. Porc réservé. Partie réservée aux pro- 
fesseurs. 41. Mabitations des professeurs. 42. Centre 
civique. 43. Services généraux. 44. Terminus des auto- se 
bus. 45. Terminus des tramways. 
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LE RECTORAT 


MARIO PANI, 
ET SALVADOR ORTEGA 


ENRIQUE DEL MORAL 


FLORES, ARCHITECTES 


Le bâtiment bas, à trois niveaux, est destiné 
aux élèves et au public : au premier sont groupées 
l'intendance et les archives, au second les ser: 
vices scolaires disposés autour d'un grand hall et, 
au troisième, les bureaux de comptabilité. 

A ces niveaux s'ajoutent 12 étages supplémen. 
taires formant l'élément vertical de la composition 
et dans lesquels sont logés les bureaux d'admi- 
nistration. Ils comprennent : les bureaux d'achat, 
sur deux niveaux et en liaison avec les bureaux 
accessibles au public depuis le troisième niveau 
du bâtiment bas : le Conseil Universitaire, centre 
et cerveau de l'Université ;: le Secrétariat Général 
et le Rectorat. Viennent ensuite les dépendances 
concernant le logement des étudiants et les ques. 
tions sociales ; puis lo direction des différentes 
écoles et sections, les services de statistiques et 
la direction générale pour la diffusion de la 
culture. 
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1. Le bâtiment haut du Rectorat avec motif déco 
ratif d'Alfaro Siqueiros marquant, en façade, le 
niveau du Conseil Universitaire. 2. Fresque d'Alfar 


Siqueiros sur l'une des façades du bâtiment bos 
Au second plan, le bâtiment haut. 3. Vue latérale 


du Rectorat: au premier plan, le grand escalier 
donnant accès à l'espace central de la zone des 
Facultés ; à droite, mur latéral du bâtiment bof 


en dalles d'onyx transparentes ; à gauche, où 
second plan, on aperçoit la Bibliothèque. 
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PLANS : 


A. Second niveau. B. Troisième niveau. C. Le 
sixième niveau abritant la Salle du Conseil : 


1. Hall d'entrée. 2. Renseignements. 3. Hall des 
élèves. 4. Salle d'attente. 5. Examens. 6. Salle de 
réunions. 7. Direction. 8. Bureaux. 9. Remise des 
diplômes. 10. Ingénieurs. 11. Droit. 12. Commerce. 
13. Philosophie. 14. Chimie. 15. Architecture. 
16. Sciences. 17. Médecine. 18. Bourses. 19. An- 
ciens élèves. 20 à 23. Bureaux de comptabilité. 
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La Bibliothèque fonctionne comme bibliotheque 
pilote d'une série de bibliothèques spécialisée 
réparties dans chacune des facultés et est à 1 
disposition non seulement des étudiants de ] 
Cité, mais des habitants de la ville. 

Un volume bas abrite, au rez-de-chaussée, | 
salle de lecture prévue pour 200 lecteurs, 
sclle des périodiques et le catalogue. À un dem 
étage du même niveau, se trouvent la direction 
une salle dépendant du Catalogue, une salk 
d'exposition et des séminaires pour douze per 
sonnes chacun. Dans le demi-sous-sol ont ét £ 
aménagés les services généraux, des ateliers di 
vers, et un restaurant. 

Dans le bâtiment haut de dix étages sont répar 
tis 2.000.000 de livres, périodiques, revues, micro 
fiims, etc. La disposition de ces étages a été 
étudiée spécialement pour réduire au minimum 
les circulations horizontales. Les quatre facade: 
sont entièrement aveugles et recouvertes de mo 
saïiques polychromes dues à l'architecte O'Gor 
man, et symbolisant la conception de deu: 
mondes : le précolombien et l'hispanique. 

La liaison entre le volume haut et la partie 
basse se fait par un étage ouvert largement sur 
l'extérieur ; ici se trouvent les services de carto: 
graphie et la discothèque avec huit pièces d'au: 
dition et un service d'enregistrement. Le sous-sol | 
renferme le coffre-fort où l'on garde les livres | 
et journaux rares en plus de 170 incunables. | 





LA BIBLIOTHÈQUE 


C JUAN O'GORMAN, GUSTAVO SAAVEDRA 
1 


ET JUAN MARTINEZ DE VELASCO, ARCHITECTES 2 | 





1. La Bibliothèque, à gauche, se détache sur une 
pièce d'eau. Bas-relief de J. O'Gorman. A droite, le 
bâtiment des Humanités. 2. Vue latérale de la Biblio 
thèque. 


PLANS : A. Rez-de-chaussée. B. Entresol. C. Etage. 
type de la tour. 


1. Catalogue. 2. Références. 3. Vente de livres 
4. Entrée. 5. Salle de lecture et microfilm. 6. Pério È | 
diques. 7. Contrôle des prêts. 8. Séminaire. 9. Sal 
| 
L 





d'exposition. 10. Administration. 
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FACULTÉ DE LETTRES ET DE PHILOSOPHIE (C) 
ET INSTITUT DES HUMANITÉS (A) 


ENRIQUE DE LA MORA, MANUEL DE LA COLINA 
ET ENRIQUE LANDA, ARCHITECTES 


La Faculté des Lettres et de Philosophie peut 
recevoir 1.200 élèves dans 27 classes d'une ca- 
pocité variant de 15 à 206 personnes. En dehors 
de ces classes elle abrite principalement une 
bibliothèque de 40.000 volumes et un auditorium 
équipé pour servir de salle de théâtre ou de 
cinéma, ou de salle de réunions et qui, prévu 
pour 630 spectoteurs, dessert non seulement la 
Faculté de Lettres et de Philosophie mais tout 
ie groupe des Humanités. 

Le bâtiment de l'Institut des Humanités groupe, 
au-dessus d'un rez-de-chaussée occupé par le Dé- 
partement de Psychologie, sept étages sensible- 
ment identiques pour les instituts de recherches 
philosophiques, philologiques, historiques, estheti- 
ques, sociales et de droit comparé. 


FACULTÉ DE DROIT (D) 
A MARISCAL ET E. GOMEZ GALLARDO, ARCHITECTES 


La Faculté de Droit, qui peut recevoir 3.000 
étudiants, comprend outre la partie centrale du 
bôtiment principal, un bloc qui lui est parallèle 
et auquel il est relié par un bâtiment bas (d'un 
niveau sur rez-de-chaussée). 

Cet ensemble groupe dans les bâtiments paral 
lèles trente classes de 64 élèves chacune, huit 
séminaires, une petite bibliothèque pour 5.000 
volumes, des bureaux, six =lasses spécialement 
réservées au Doctorat en Droit et des services de 
direction. 

Le bâtiment bas abrite un auditorium. une solle 
de professeurs, la Bibliothèque de la Faculté 
(50.009 volumes), une salle d'examens et des 
bureaux. 


ÉCOLE NATIONALE DE SCIENCES ÉCONOMIQUES (E) 
V. KASPE ET J. HANHAUSEN, ARCHITECTES 


L'enseignement des sciences économiques oc- 
cupe la partie Est de l'ensemble, 800 élèves peu- 
vent y être reçus. Les locaux sont répartis en 
deux grouoes : les classes proprement dites (huit 
de 35 à 40 élèves et six de 60 élèves) et les 
annexes. Ceux-ci comprennent un auditorium pour 
200 personnes où se déroulent des conférences 
et les examens et, à l'extrémité Est du premier 
etage, l'administration. La Bibliothèque abritant 
8.000 volumes est située au-dessus de l'adminis- 
tration, au second étage et au troisième se trouve 
le laboratoire, vaste salle pour les essais des 
machines à calculer. 


LES HUMANITÉS 


Le groupe des Humanités est relié directement 
par un portique à la Bibliothèque (B). Il comprend 
un bâtiment principal de trois étages très allongé 
et orienté Est-Ouest abritant les Facultés de Let- 
tres et de Philosophie (C), la Faculté de Droit (D) 
et l'Ecole des Sciences Economiques (E). Ce bâäti- 
ment est en liaison avec l'Institut des Huma- 
nités (A) et l'Ecole des Sciences Politiques et 
Sociales (F). 

Le bâtiment principal de 300 mètres de lon- 
queur, comporte, au rez-de-chaussée, un portique 
continu d'une échelle impressionnante et sur 
lequel donnent les vestibules d'entrée de chaque 
faculté. La facade Sud, correspondant aux classes 
est entièrement vitrée tandis que la façade Nord 
(circulations horizontales) est formée de murs fer- 
més dans lesquels les fenêtres alternent aux 
différents étages. 


2 
3 


1. Plan-masse : A. Auditorium et Institut d'Humanités. 
B. Bibliothèque centrale. C. Faculté de Lettres et Phi- 
losophie. D. Faculté de Droit. E. Sciences économiques. 
F. Sciences politiques et sociales. 2. L'institut des 
Humanités, à droite, au second plan, on aperçoit 
l'auditorium. 3. Vue partielle de la facade du bâtiment 
principal des Humanités. 
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DROIT : 
1. Direction. 2. Secrétariat. 3. 
réunions. 5. Salle d'examens. 


thèque. 8. Séminaire. 9. Classe. 


Bureaux. 
6. Contrôle. 





FACULTE DES LETTRES ET DE PHILOSOPHIE 


Coupe transversale et plan du rez-de-chaussée : 
1. Restaurant. 2. Dépense. 3. Douche. 4. Bain. 5. Ate- 
lier et centrale électrique. 6. Dépôt. 7. Vente de livres. . 
8. Auditorium. s 








4. Salle de 


7. Biblio- 








L'ÉCOLE DES SCIENCES POLITIQUES ET SOCIALES (F) 


MAX AMABILIS, FRANCISCO CALDERON 
ET DAVID MUNOZ, ARCHITECTES 


L'Ecole des Sciences politiques et sociales, non 
encore réalisée, sera située au Nord-Ouest de la 
Faculté de Droit à laquelle elle est reliée par un 
portique. Elle iorme un seul bâtiment de deux 
étages orienté Nord-Sud construit sur un portique 
en forme de pont permettant la circulation et le 
stationnement des voitures, le rez-de-chaussée ne 
comportant ainsi que les rampes d'accès aux 
niveaux supérieurs et, à l'extrémité Sud, une 
section administrative comprenant salle d'attente, 
secrétariat, direction, salle de réunions et sani 
taires. 


L'ÉCOLE DE COMMERCE ET D'ADMINISTRATION 
AH. ALVAREZ ET R. MARCOS, ARCHITECTES 


L'Ecole de Commerce et d'Administration fait 
suite au bâtiment des Humanités. Elle comprend 
deux bâtiments paralléles, l'un de trois étages, 
occupés par 36 classes de 42 élèves, l'autre 
de deux étages abritant principalement une biblio 
thèque, de 10.000 volumes, un auditorium, des 
salles de lecture, différents bureaux. Ces deux 
blocs sont reliés au rez-de-chaussée par un corps 
de bâtiment où est installée une cafeteria. 


2 6 


1. Perspective de l'Ecole des Sciences politiques et 
sociales. 2. L'Ecole de commerce et d'administration. 
3. Vue de l'Institut des Humanités depuis la Faculté 
de Droit. 4. Façade Nord de la Faculté de Droit, au 
fond l'Institut des Humanités. 5. Vue du grand por- 
tique. 6. Vue d'ensemble des Humanités. 
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LA FACULTÉ DES SCIENCES 


RAUL CACHO, 


PLAN-MASSE : 1. Classes. 2. Auditorium. 3. Biblio- 
thèque. 4. Administration. 5. Laboratoires. 6. Institut 
des Sciences. 7. Annexe. 


1. Facade Est de l'institut des Sciences avec, au fond 
à droite, le bâtiment annexe et, à gauche, les labo- 
ratoires. 2. Facade Ouest de l'institut devant lequel 
se détache l'auditorium prolongé par l'aile des classes. 
3. Détail de l'aile des classes. 4. Bibliothèque de la 
Faculté des Sciences. Mural de Gabriel Chavez. 5. Vue 
de l'Est: de gauche à droite : au premier plan, l'Ins- 
titut des Sciences et le bâtiment annexe, le bâtiment 
des Humanités et, au fond, le Rectorat et la Biblio- 
thèque. 


EUGENIO PESCHARD ET FELIX SANCHEZ, ARCHITECTES 


La Faculté des Sciences comprend : les locaux 
d'enseignement proprement dits: classes (1) et 
laboratoires (5), l'auditorium (2), la bibliothe- 
que (3), l'administration (4), l'Institut des Scien- 
ces (6) et un bôtiment annexe (7). 

Les classes sont au nombre de douze de 25 
élèves et de quatorze de 50. 

Elles sont pourvues des installations permettant 
un enseignement audio-visuel et chacune peut 
être ainsi transformée en un petit auditorium, ac- 
croissant d'autant la capacité de l'auditorium 
genéral. Les laboratoires sont de capacité très 
diverse : six de 25 places. cinq de 60, deux de 
100 et deux de 125. Le bâtiment administratif 


abrite, non seulement des bureaux, mais les salles 
d'exposition, le musée et des salles d'études pour 
les professeurs. 

L'Institut de recherche scientifique est un bâti. 
ment de quatorze étages où sont installés les 
Instituts de Géographie, Astronomie, Géophysique, 
Mathématiques, Physique et Chimie comprenant 
chacun Direction, salles de recherches et services 
appropriés. Au rez-de-chaussée, outre les accès 
généraux, se trouve le service de l'heure dépen- 
dant de l'Institut d'Astronomie. 

Le bâtiment annexe, de deux étages, est réservé 
aux ateliers de dessin, photographie, maquettes, 
etc. 





Photos 


PLAN D'ENSEMBLE : 

A. Annexe. 

B. Institut des Sciences : 1. Salle d'attente. 2. Trans- 
mission et réception de l'heure. 3. Accumulateurs. 
4. Pendule. 5. Vestibule. (En couleur : étage courant.) 
C. Bibliothèque : 1. Hall d'entrée. 2. Renseignements. 
3. Catalogue. 4. Vente de livres. 5. Salle générale de 
lecture. 6. Dépôt de livres. 7. Salles de lecture. 8. Ter- 
resse, 9. Pièce d'eau. 10. Expositions et musée. 11. 
Salle d'attente. 12. Administration. 

D. Laboratoires : 1. Laboratoires. 2. Sanitaires. 

E. Auditorium. 

F. Aile des classes : 1. Rampe menant aux classes. 
(En couleur : étage courant. 1. Classes. 2. Salles de 
projections.) 
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1. L'institut des Sciences, facade Ouest, à gauche, 
pignon du bâtiment annexe. 2. La cour de la Faculté 
des Sciences avec, à gauche, l'auditorium ; à droite 
au premier plan, l'Institut des Sciences. Au second 
plan, le bâtiment annexe. Au fond, l'Ecole de com- 
merce et d’administration. 3. De gauche à droite: 
mur pignon du bâtiment annexe, facade Ouest de 
l'Institut des Sciences, bâtiment administratif et audi- 
torium. 


PLANS DE L'AUDITORIUM : A. Rez-de-chaussée. 
B. Etage. 





LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


ROB:RTO ALVAREZ ESPINOSA, PEDRO RAMIREZ VAZQUEZ 
ET «AMON TORRES, ARCHITECTES 


Trois unités principales forment la Faculté de 
Médecine : amphithéâtres (A), laboratoires (B) et 
auditorium (C). 


L'unité des amphithéätres abrite: au sous-sol, 
les vestiaires, les sanitaires et les différents ser- 
vices: au rez-de-chaussée, formant portique sur 
presque toute sa longueur, un large vestibule avec 
entrées des professeurs et des élèves. 

Dans les étages sont répartis la bibliothèque 
et les salles de réception et d'études aux deux 


premiers niveaux, les amphithéâtres d'une capa- 
cité de 25 élèves chacun dans les trois niveaux 
suivants. La galerie des services comprend prin- 
ipalement, au rez-de-chaussée, une cafeteria 
pour 500 personnes avec cuisine, magasins, réfri- 
gération, etc. 

Dans l'axe de ce bâtiment et avec accès par le 
vestibule-portique se trouve l'auditorium (C) qui 
peut recevoir 1.050 personnes. 

Vingt-cinq laboratoires de 60 élèves chacun, 
deux classes de 300 élèves et sept de 150, et 
quarante-cinq laboratoires de recherches compo- 
sent le bâtiment B. 

La Faculté de Médecine s'intègre dans un 
groupe de bâtiments qui comprendra l'Ecole Vété- 
rinaire, l'Ecole d'Odontologie et l'Institut de Bio- 
logie. 





PLAN D'ENSEMBLE : 

A. Amphithéâtres : 1. Cafeteria. 2. Portique. 3. Ser- 
vices. 4. Cuisine. 5. Réserve. 

B. Laboratoires : 1. Entrée. 2. Portique. 3. Histologie. 
4. Bibliothèque et séminaire. 5. Laboratoires. 

C. Auditorium. 


Vue d'ensemble. À gauche, les laboratoires, à droite, 
les amphithéâtres, 
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1. Vue Ouest de la Faculté de Médecine, au premier 
plan à droite, la cafeteria, au fond à gauche, les labo. 
ratoires. 2. Détail d'un portique de circulation. 3, 
Détail du bâtiment des amphithéätres. 4. Façade pos- 
térieure Est, de gauche à droite: les amphithéätres, 
l'auditorium, les laboratoires. 5. Détail du portique 
d'entrée du bâtiment des amphithéätres. 6. Vue loté- 
rale montrant la facade Nord des laboratoires. 
7. Détail du mural en cours d'exécution. 
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Photos G. Zamora 


BATIMENT DES LABORATOIRES : A. Plan des deux 
premiers étages : 1. Auditorium. 2. Hall. 3. Physiologie. 
4. Classe. 5. Bibliothèque et séminaire. 6. Four cré- 
matoire. 7. Bureau. 8. Laboratoires. 9. Animaux en 
observation. 10. Electricité. 11. Réfrigérateur. 12. 


Chambre noire. 
B. Coupe longitudinale sur l'auditorium. 


CCC 





ÉCOLE NATIONALE D'INGÉNIEURS 


FRANCISCO J. SERRANO, FERNANDO PINEDA 
ET LUIS MAC GREGOR, ARCHITECTES 


Le parti adopté pour cette école a été dicté 
par la division même des études : théorie, expé- 
rimentations et recherches, applications. 

Un bâtiment (A) orienté Nord-Sud, est destiné 
à l'enseignement théorique et abrite sur trois 
étages types vingt-sept classes de 50 élèves. Au 
premier étage se trouvent l'accès depuis les parcs 
de bicyclettes et d'automobiles, par le pont (D) 
qui fait corps avec le volume Sud (C), ainsi que 
le hall principal, la bibliothèque, la salle de lec- 
ture et le dépôt de livres. Le rez-de-chaussée 
abrite l'auditorium, d'une capacité de 500 élèves, 
destiné aux conférences et aux examens profes- 
sionnels. 

Le bâtiment Nord (B) groupe les laboratoires 
pour les ingénieurs des diverses spécialités : géo- 
logie, topographie, mécanique, électricité, aéro- 
nautique, etc. Sa couverture est constituée par 
des pyramides tronquées sur travées de 10 me- 
tres de côté, surmontées de coupoles en béton 
translucide. Le résultat plastique ainsi obtenu 
rappelle iles formes de la Chapelle Royale de 
Cholula. Entre ce bûtiment et la limite Nord du 
campus s'étend un jardin qu'on utilise pour les 
démonstrations d’hydroélectricité. 

Enfin, dans le troisième corps de bâtiment (C) 
se trouvent les salles de travaux pratiques, huit 
salles de dessin et géométrie descriptive, des 
ateliers de projection. Au rez-de-chaussée : hall 
d'entrée, intendance et parc ouvert pour auto- 
mobiles et bicyclettes. 
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Doc. Architectural Forum 


1. Façade Est du bâtiment des classes (A). 2. Vue 
d'ensemble de l'Ecole d'ingénieurs. 3. Détail de la cou- 
verture des laboratoires. 4. La chapelle royale de 
Cholula. 5. L'Observatoire des rayons cosmiques. 


L'INSTITUT DE PHYSIQUE NUCLÉAIRE 
JORGE GONZALEZ REYNA, ARCHITECTE 


L'Institut de recherches sur l'énergie nucléaire 
comprend trois pavillons isolés : le pavillon Van 
Graaf, le pavillon de gravitation et l'Observatoire 
de Rayons cosmiques. 

Ce dernier, que nous présentons ci-contre, a été 
construit selon les études de structure de Félix 
Candela et comprend: un vestibule, une petite 
salle pour les appareils de conditionnement d'air 
et deux petits laboratoires dans lesquels sont ins- 
tallés une chambre d'ionisation, un compteur de 
neutrons et une chambre de pression de Wilson. 


Doc. 
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LE STADE OLYMPIQUE 


AUGUSTO PEREZ PALACIOS, RAUL SALINAS 
ET JORGE BRAVO JIMENEZ, ARCHITECTES 


MORO 


PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Entrée principale. 2. Tunnels inférieurs d'accès. 
3. Entrée présidentielle. 4. Tunnels supérieurs d'accès. 
5. Vomitorio. 6. Cabine pour la presse. 7. Tunnel de 
Marathon. 8. Sortie des ioueurs. 9. Terrain de jeux. 
10. Vestiaires pour les joueurs. 11. Rampes. 12. Por- 
tiques d'entrée. 13. Guichets et sanitaires. 14. Parking. 
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1. Vue sur l'ensemble du stade depuis le rectorat. 
Au premier plan, l'autoroute de l'avenue des Insur- 
gentes avec, au-dessous, les passages des piétons et 
les tunnels de raccordement avec les parkings. 2. Vue 
intérieure du stade dans le sens du grend axe. 
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Coupe transversale sur le stade. 
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Le stade de compétitions, dont la capacité nor- 
male est de 80.000 spectateurs et qui peut en 
recevoir jusqu'à 110.000 est situé dans l'axe 
perpendiculaire à l'avenue des Insurgentes. 

Il est du type de stade à déblai-remblai. L'en- 
semble de la construction a été réalisé presque 
uniquement en maçonnerie de blocs de lave en 
évitant au maximum le béton armé, utilisé seu- 
lement pour le porte-à-faux de la partie formant 
galerie et la structure renfermant les cabines de 
la presse qui sont équipées d'installations télé- 
phoniques, télégraphiques et télétypes. 

Les parois extérieures du stade seront recou- 
vertes d'un relief polychrome, de Diego Rivera, 
partiellement exécuté à l'heure actuelle. 

Le système d'accès fit l'objet d'études très pous- 
sées afin de pouvoir faire face à l'affluence des 
véhicules. La solution adoptée consiste en une 
circulation périphérique à sens unique. Une zone 
est réservée aux parkings. 48 tunnels, aboutissant 
oux vomitoria et dont chacun permet le passage 
de 2.000 spectateurs, assurent l'évacuation totale 
en une vingtaine de minutes. Les accès pour les 
joueurs sont indépendants de ceux du public et 
menent directement aux vestiaires. Un tunnel dit 
« de Marathon » relie le terrain du stade à l'ex- 
térieur de l'ensemble. Il est prévu pour les défilés 
d'athlètes. 

Pour les réunions nocturnes, l'éclairage est as- 
suré par des groupes de projecteurs placés au 
sommet de six mûâts, évitant l'incommodité des 
éclairages sur le terrain et les pistes, qui gênent 
la visibilité. 

Les installations sportives sont complétées pai 
des vestiaires, bains, sanitaires et salles de soins. 


3. Vue du stade depuis l'autostrade. 4 et 5. Deux 
vues des tribunes. 6. Un détail du relief en pierres 
polychromes de Diego Riviera en cours d'exécution. 


Photos Molina 
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Vestiaires 
mes. 15. Sanitaires. 16. T 


La zone des sports d'entrainement comprend 
toutes les installations et terrains pour l'exercice 
des disciplines d'athlétisme et les divers jeux. Le 
grand stade d'entrainement, qui peut recevoï 
4.000 spectateurs, comporte les différents équi 
pements olympiques. Trois terrains de football] 
deux de softball, douze pour le basket, quatre 
courts de tennis et le terrain de base-ball ave 
gradins pour 3.500 spectateurs sont complétés pa 
les frontons de pelote et le groupe des sport 
aquatiques. Cet ensemble dispose actuellement des 
bâtiments de vestiaires et sera complété par w 
club-house, un gymnase et des installations d'hy 
drothérapie. 


LES FRONTONS ==>» 


ALBERTO T. ARAI, ARCHITECTE 


Quatre groupes de frontons d'entraînement qu 
tennis, un fronton de pelote à main pour di 
joueurs, un autre de pelote basque de 60 m de 
long, occupent la partie sud-est de la zone spor: 
tive. Ces frontons, qui ont la forme de pyramides 
tronquées, ont été réalisés en pierre volcanique 
et béton. 

Le plus important est le fronton de chistera 
dont les gradins peuvent recevoir 4.000 specto 
teurs et qui renferme, en outre, un garage & 
différents services. 


| 2 


1. Vue d'ensemble de la zone sportive. 2. Accès au 
frontons depuis le base-ball. 3. Fronton de chister 
4. Le stade d'entraînement. Au second plan, à gauche 
on aperçoit le stade olympique et, au fond à droite 
le rectorat. 


A. Coupe transversale du fronton de pelote basque 
B. Plan du fronton de pelote basque. C. Plan du stadt 
d'entrainement. 
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PISCINES ET VESTIAIRES 


FELIX T. NUNCIO, IGNACIO LOPEZ BANCALARI 
ET ENRIQUE MOLINAR, ARCHITECTES 


L'ensemble occupe une superficie de 19.000 m:. 
Les piscines, pouvant recevoir 1.000 nageurs, ont 
une surface de 3.400 m° avec un volume d'eau de 
5.852.000 litres. Elles se répartissent de la façon 
suivante : piscine pour les débutants, zone de 
jeux, zone de plongeons et de water-polo, zone 
d'entrainement et de compétition. Au nord de cette 
zone, se trouvent des tribunes, pour 1.600 specta- 
teurs, taillées directement dans la lave en pro- 
fitant d'une dénivellation du terrain, et, à l'ouest, 
des tribunes plus importantes, pour 4.500 spec- 
tateurs. Ces dernières groupent au rez-de-chaussée 
les loges d'honneur, loges pour la presse, dix 
salles de repos, les différents contrôles et les 
sanitaires. L'ensemble des piscines est complété 
par une plage, une zone de bain de soleil et les 
vestiaires. 

Les vestiaires pour femmes sont groupés dans 
un bâtiment à deux niveaux avec terrasse et 
abrite les vestiaires proprement dits ainsi que 
les salles de douches, de massage, un service mé- 
dical d'urgence, etc. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE DU VESTIAIRE POUR 
FEMMES : 


1. Portique d'entrée. 2 et 7. Vestiaires. 3. Contrôle 
d'entrée. 4. Déshabillage. 5. Salle de massage. 6. 
Contrôle de sortie. 8. Sortie vers la piscine. 9. Rampe 


menant au niveau supérieur. 10. Sortie vers la zone 
d'entrainement. 11. Classes. 12. Bureaux des profes- 
seurs. 13. Bains des professeurs. 14. Service médical 
d'urgence. 15. Douches. 16. Vestiaire des douches. 
17. Lavabos. 18. Contrôle de sortie. 





CASINO, GYMNASE ET BAINS 


ANTONIO PASTRANA ET RAUL FERNANDEZ, ARCHITECTES 


Dans la zone nord-est du stade d'entraînement, 
se trouve un ensemble non encore exécuté et 
formé par le casino, le gymnase et les bains. 

Le bâtiment du gymnase, de trois étages à 
double niveau, abrite principalement les salles 
de gymnastique, boxe, lutte, escrime, basket-ball, 
ainsi qu'un musée et un local de vente. 

Le bloc des bains comprend les installations 
de bains, douches, bains turcs, massages, ainsi 
qu'un solarium et un salon de beauté. 

Un restaurant et les services correspondants, 
des salles de billard, de ping-pong, de jeux divers, 
ainsi qu'une salle de bal occupent les deux étages 
du casino. 


sis 
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let 2. Deux vues du bâtiment des vestiaires féminins. 
3. Pont au-dessus de la piscine entre la zone des débu- 
tants et celle des jeux. 4. Vue de la piscine vers 
l'école d'ingénieurs. 5. Le grand tremplin. Au second 
Plan, les vestiaires femmes. 
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Le programme de cet important centre admi- 
nistratif demandait la réalisation de trois groupes 
de bâtiments complètement distincts et qui sont 
rarement associés : immeubles de bureaux du 
Secrétariat d'Etat aux Communications et aux 
Travaux Publics, hôpital de la Sécurité Sociale, 
groupe d'immeubles collectifs avec leurs services 
communs. 

Les surfaces occupées se répartissent en gros 
de la manière suivante : 






















Immeuble de bureaux ........... 54.000 m° 
io notons voa 12.000 
Immeubles collectifs ............ 25.000 
Commerces et services correspon- 

RO LE DANS LR DEN 2.000 
Soit au total environ ............ 93.000 m° 


LE SECRETARIAT D'ETAT 
AUX COMMUNICATIONS 
ET AUX TRAVAUX PUBLICS. 


I1 s'agissait tout d'abord de regrouper les dif- 
férents bureaux (occupant 6.000 employés) qui 
se trouvaient disséminés dans des quartiers éloi- 
gnés les uns des autres. On comptait ainsi obtenir 
principalement une meilleure coordination du 
travail, un gain sur les locations des locaux où 
étaient logées les différentes dépendances, dé- 
congestionner le centre de Mexico et arriver à un 
rendement supérieur de travail. 

Les bureaux d'administration sont répartis de la | 
façon suivante : 

Bûtiment 1: services de recherches et labora- 
toires. 

Bâtiment 2: bureaux du Ministre et des sous- 
secrétaires d'Etat, contrôle de comptabilité, ser- 
vice de presse, inspection générale et services 
juridiques. 

Bâtiment 3: services d‘'aéronautique civile, 
Postes et Télécommunications, et, au dernier 
étage, une garderie d'enfants. 

Bâtiment 4: administration centrale. 

Bâtiment 10: centre d'essais. 















PLAN D'ENSEMBLE : 

(en grisé foncé, les bâtiments hauts, sauf 8 ct 9, en 
grisé clair, les bâtiments bas). 

1, 2, 3 et 4. Bâtiments administratifs. 5. Hôpital. 
6. Services. 7. Immeubles collectifs. 8. Marché. 9. Com- 
merces. 10. Centre d'essai, 








Dans le cadre de la doctrine mexicaine dite du 
réalisme social, on a appliqué ici, bien da- 
vantage encore que dans la Cité Universitaire, la 
décoration murale à une échelle « colossale ». A 
l'instar de la bibliothèque de la Cité Universitaire, 
les surfaces murales pleines sont complètement 
recouvertes par des compositions symboliques, 
folkloriques et autres, de dimensions considéra- 
bles. Quelques éléments sculpturaux complètent 
cette « synthèse des arts ». 


SERVICES HOSPITALIERS. 


L'hôpital de la Sécurité Sociale, extrêmement 
important par sa capacité comme par son équi- 
pement, comprend outre un dispensaire, des ser- 
vices de soins et de chirurgie et des services 
spécialisés : services généraux, consultations 
externes, rayons X, oto-rhino-laryngologie, pé- 
diatrie, blocs opératoires et salles de chirur- 
gie, etc., ainsi que des bureaux d'administration, 
salles de repos pour le personnel, bibliothèque. 


IMMEUBLES COLLECTIFS. 


492 logements sont répartis dans des immeubles 
de 6 étages entourés d'espaces verts et desservis 
par des services communs tels que centre com- 
mercial, installations sportives et de loisirs. 


PERLE Le 


BATIMENTS PUBLICS 


3 


41 


i 
517 


1. Vue aérienne d'ensemble. 2. Détail d'un mural de 
Jorge Chavez retraçant l'histoire des communications. 
3. Vue d'ensemble des ministères prise du Nord: au 
premier plan, le bâtiment des laboratoires. 4. Vue 
nord-est des mêmes bâtiments. 5. L'entrée du bâti- 
ment administratif. 6. Détail d’un bas-relief de l'entrée 
principale, œuvre de Francisco Zuñega. 7. Bureau du 
Ministre. 
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ET À LA PRÉVOYANCE SOCIALE A MEXICO 


PEDRO RAMIREZ VAZQUEZ, ARCHITECTE 
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Vue de l'entrée. Vue d 


niveau (A). 


BATIMENTS PUBLICS 





BANQUE DU MEXIQUE A VERACRUZ 
CARLOS LAZO, ARCHITECTE 


Vue de la façade principale. 
Plan du rez-de-chaussée (B). 


en 


INSTITUT MEXICAIN 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE A MEXICO 
CARLOS OBREGON SANTACILIA, ARCHITECTE some 


AMBASSADE AMÉRICAINE À MEXICO 
MARIO PANI ET JESUS GARCIA COLLANTES, 


Façade et plan d'étage type (C). | 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX RESSOURCES 
HYDRAULIQUES. A MEXICO 
MARIO PANI ET ENRIQUE DEL MORAL, ARCHITECTES 


Façade et plan d'étage type (D). 


Photos 


Zamora 





R. DE ROBINA ET J.-A. ORTIZ MONASTERIO, ARCHITECTES 


Vue de facade, plan d'étage courant et coupe trans- 
versale. 


IMMEUBLES DE BUREAUX A MEXICO 


ENRIQUE DEL MORAL, ARCHITECTE 


Vue de facade. Plan d'étage courant. 





J. VILLAGRAN GARCIA ET E. DEL MORAL, ARCHITECTES Î 


Facade sur rue. 


JUAN SORDO MADALENO, ARCHITECTE 


Vue d'ensemble. 


Photos Zamora 


JUAN SORDO MADALENO, ARCHITECTE Î 


Vue de facade et plan d'étage courant. 
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CARLOS LAZO, ARCHITECTE 


Vue sur la rue. 




































AÉROPORT D'ACAPULCO ==> 
MARIO PANI ET ENRIQUE DEL MORAL, ARCHITECTES 


Les bâtiments de l'aéroport  d'Acapulco 
comprennent essentiellement une grande voûte en 
voile mince de béton armé supportée par deux 
arcs elliptiques extrados, une tour de contrôle et 
des portiques bas. 

La grande voûte couvre le hall. Ses deux murs 
pignons sont constitués par deux claustras placées 

au de part et d'autre des nervures de raidissage. Ce 
dispositif assure une ventilation transversale 
mois empêche la pénétration de la pluie. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


1. Salle d'attente. 2. Vente de tabacs et revues, 
3. Bureau de change. 4. Cuisine. 5. Douane. 6. Sani- 
taire. 7. Bar. 8. Restaurant. 9. Service national. 10, 
Service international. 





enr 
qù : ù AÉROPORT DE MEXICO 


AUGUSTO H, ALVAREZ, ENRIQUE CARRAL 
d- x: 4 : | ET MANUEL MARTINEZ PAEZ, ARCHITECTES 








L'aéroport central de Mexico se présente sous 
is la forme d'un bâtiment bas d'un étage sur rez- 
de-chaussée duquel partent, vers l'aire d'embar- 
quement, des galeries couvertes. 
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1. Vue d'ensemble depuis le champ d'aviation. 2. Dé- 


part des galeries d'embarquement. 3. Détail d'une 
galerie. 


Photos G, Zamors 





CONSTRUCTIONS SPORTIVES 
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CLUB SPORTIF ET SOCIAL A MEXICO 
VLADIMIR KASPE, ARCHITECTE 


A. PLAN DU 
1. Contrôle. 2. Billards. 


REZ-DE-CHAUSSEE : 

3. Jeux de boules. 4. Jeux 
divers. 5. Matériel. 6. Tennis. 7 et 8. Toilettes. 
9. Réservoir eau. 10. Piscine. 11. Bar. 12. Jeux de 
sable. 13. Piscine pour tout-petits. 14. Service médical. 
15. Portique ouvert. 


B. PLAN DU PREMIER ETAGE : 


1. Gymnase et jeux. 2. Bureau du gérant. 3 et 4. Toi- 
lettes. 5. Office. 6. Salle de fêtes et de spectacles. 
7. Scène. 8. Terrasse. 9. Vestiaire. 


DU PREMIER ETAGE : 


2. Restaurant, 3. Douches. 4. Séchoirs. 5. Ves- 
6. Salle de repos. 7. Boules. 8. Coiffeur. 
, 10. Terrasse. 


Ce club, construit dans un quartier résidentiel, 
est destiné non seulement aux activités sportives 
de ses membres, mais aussi à des manifestations 
diverses telles que fêtes, séances de cinéma, jeux 
de société, défilés de mannequins. 

Les façades intérieures ont été traitées en 
grands pans de verre et en vastes terrasses, les 
façades extérieures, au contraire, sont aussi 
fermées que possible afin d'éviter le contact avec 
la rue. Les divisions intérieures ont été réduites 
au minimum pour donner à l'ensemble l'aspect 
d'une seule unité. 

Ossature métallique permettant de grandes 
portées et des sections réduites de points d'appui. 
Faux plafonds renfermant les gaines d'air condi- 
tionné, appareils d'éclairage et d'isolation pho- 
nique. Revêtements de façades en briques vi- 
trifiées et frises bois. 

Polychromie en marron, vert clair et gris. 
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1 et 2. Vues des façades donnant sur la piscine. 
3. Façade sur rue. 4. La piscine vue de la salle de 
jeu de billard. 
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CINÉMA “ERMITA" A TACUBAYA 


Façade. Plan du rez-de-chaussée. 
Coupe longitudinale. 
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THÉATRE ‘HIDALGO” A MEXICO 
ALEJANDRO PRIETO, ARCHITECTE 


Maquette et plan du rez-de-chaussée. 





SPE,TACLES 


AUDITORIUM NATIONAL A MEXICO 


PROJET : FERNANDO BELTRAN ET PENA 
RÉALISATION : R. GONZALEZ DEL SORDO 
ET PEDRO RAMIREZ VAZQUEZ, ARCHITECTES 


Cette très importante construction conçue en 
forme d'amphithéätre, peut recevoir 18.000 spec- 
tateurs assistant à des manifestations sportives 
de toutes sortes pour lesquelles un équipement 
perfectionné a été prévu. L'ensemble a été réalisé 
en charpente métallique laissée en grande partie 
apparente. 
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1°et 2. Vues extérieures de jour et de nuit. 3. Vue 
latérale. 4. Vue intérieure pendant le déroulement d’un 
spectacle. 5. Détail du vestibule. 








1. Vue d'ensemble du Sud: de gauche à droite: le 
bâtiment des magasins, le portique de liaison et 
l'entrée, au second plan: l'administration. 2. Vue 
Nord-Est du bâtiment des dépôts. 3. Détail de l'entrée 
principale. 4. Vue intérieure du hall de réception avec 
détail du mural. 5. Au premier plan, le portique de 
liaison, au second plan l'extrémité Sud du bâtiment 
des dépôts qui, au rez-de-chaussée, forme garage. 
6. Le bâtiment administratif avec l'important mural 
du hall de réception. 





LABJRATOIRES CIBA À MEXICO 


ALEJANCRO PRIETO, ARCHITECTE E. MANZANAREZ, ARCHITECTE COLLABORATEUR 


L'ensemble comprend : 
— un bâtiment administratif placé immédiate- 
ment près de l'entrée ; 
des dépôts pour les matières premières et les 
produits finis ; 
des ateliers de fabrication avec leurs bu- 
reaux et laboratoires ; 
les services sociaux avec vestiaires, réfec- 
toire, salle de repos, etc., pour les employés ; 
les équipements mécaniques tels que sous- 
station électrique, chaufferie, groupe hydro- 
pneumatique, logement du gardien, etc. 
Tout en conservant à ces laboratoires leur 
caractère éminemment fonctionnel, les architectes 
ont réussi à leur conférer un aspect plaisant 
d'une plastique heureuse. 
On notera, près de l'entrée, un grand mural 
en mosaique et la grande fresque qui décore 
également l'intérieur du hall d'entrée. 
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HOPITAL DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


ENRIQUE YANEZ, ARCHITECTE 


Cet hôpital occupe un terrain de 44.000 m° de 
superficie dont 34.000 sont occupés par les espa- 
ces libres (rues, jardins, parkings). La surface 
des planchers atteint 55.000 m. 

PROGRAMME : 

Prévention des maladies et risques profes 
sionnels grâce à un service de consultations 
externes de dépistage, d'une part, et à l'édu- 
cation du public, d'autre part, pour laquelle on 
dispose d'un grand auditorium prévu pour des 
conférences et des projections cinématographiques 
et des salles d'exposition. 

Protection de la mère et de l'enfant : une sec 
tion spéciale des consultations externes est réser- 
vée aux consultations pré et postnatales, avec 
une section de pédiatrie. 

Soins aux malades proprement dits: outre 
des salles de médecine générale, l'hopital est 
équipé pour les différentes spécialités : traumato- 


logie, orthopédie, ophtalmologie, oto-rhino-laryngo- 


logie, gastro-entérologie, neuro-psychiatrie, instal- 
lations de radiologie. 

Les services chirurgicaux sont logés au septième 
étage du bâtiment d'hospitalisation. Les salles 
d'opérations sont complètement obscures pour uti 








A MEXICO 


PLANS DE L'HOPITAL : plan général du premier étage, 
plans du rez-de-chaussée de l'auditorium et du sep- 
tième étage des services intermédiaires et d'hospi- 
talisation. 
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liser au mieux la lumière dirigée. Elles sont éga- 
lement entièrement climatisées. L'une des salles 
d'opérations est munie d'un équipement de télé- 
vision permettant de transmettre les opérations 
sur l'écran de l'auditorium. Une banque du sang 
est intégrée à l'hôpital. 

Le nombre total des lits et berceaux est de 
huit cents. Un pavillon spécial est réservé aux 
maladies contagieuses. 

Rééducation tant psychique que physique 
grâce à des services spécialement prévus à cet 
effet. 

Recherche scientifique : chacun des services 
est équipé de manière à permettre la 1ccherche 
scientifique pour laquelle sont installés un labora- 
toire et des archives cliniques. 

L'ensemble comprend, en outre, des services 
administratifs, un auditorium pour les réunions 
médicales, un centre <ocial pour les infirmières 
et un groupe d'habitations pour les médecins. 


CONSTRUCTION : 

Pour tous les corps de bâtiments, fondations sur 
pilotis de bois. Les blocs Hospitalisation et Ser- 
vices intermédiaires ont des ossatures métalliques 
enrobées de béton, les autres édifices ont des os- 
satures en béton armé. Cloisons intérieures en 
ciment léger. Parois extérieures formées de murs 
doubles constitués par un mur intérieur en cilci 
son légère, un espace d'air intermédiaire et un 
mur extérieur de céramique vitrifiée (vitricota) 
relié au mur intérieur par des crampons de fil de 
fer. C'est la première fois qu'on utilise ce maté- 
riau au Mexique. Chauffage central du type 
« Dunhal » par convecteurs alimentés par de la 
vapeur à basse pression. 


PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Consultation interne. 2. Services intermédiaires. 
3. Hospitalisation. 4. Maladies contagieuses. 5. Audi- 
torium. 6. Habitations des médecins. 7. Machinerie. 
8. Entrée générale, 
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CENTRE UNIVERSITAIRE DE MEXICO 
JOSÉ VILLAGRAN GARCIA, ARCHITECTE 


Vue de façade. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 

1. Entrée. 2. Gardien. 3. Bicyclettes. 4. Atelier de 
modelage. 5. Musée de biologique. 6. Laboratoire de 
biologie. 7. Classe type. 8. Passage couvert. 9. Biblio- 
thèque. 10. Auditorium. 11. Adminisration. 12. Garage. 


ÉCOLE PRIMAIRE À COYOACAN 
JOSÉ LUIS CERTUCHA, ARCHITECTE 


Façades principale et postérieure. 
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ÉCOLE SECONDAIRE DE GARÇONS 
“ ALBERTO EINSTEIN ” A MEXICO 


VLADIMIR KASPÉ, ARCHITECTE 


Vue de la cour intérieure et façade sur rue. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 
1. Classe type. 2. Ateliers. 3. Laboratoires. 4. Audi- 
torium. 


CENTRE D'ORIENTATION 
MAURICIO GOMEZ MAYORGA, ARCHITECTE 


Vue des pavillons de classes. 
PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


1. Classe. 2. Hall. 3. Salle commune. 4. Réfectoire. 
5. Auditorium. 6. Ateliers. 7. Directeur. 8. Service 
médical. 9. Salles d'attente et bureaux. 
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CENTRE AGRICOLE ET D'ÉLEVAGE PRÈS DE ZUMPANGO LORENZO CARRASCO ET GUILLERMO ROSSEL, ARCHITECTES 






















































La structure économique du Mexique est 
semblable à celle des autres pays de l'Amérique 
latine. Sa population, de 29 millions d'habitants, 
est pour 55 % rurale et 45 % urbaine. Le déficit 
de logements est énorme sous ses trois aspects : 
déficit latent, déficit venant de l'accroissement 
de la population et déficit résultant de l'usure 
normale des bâtiments. Bien que nous n’ayons 
pas totalement chiffré le problème — il n'y a 
que pour Mexico et quelques grands centres 
urbains que l’on connaisse Les chiffres détaillés 
— on peut dire, en s'appuyant sur les études 
faites par la Banque Nationale Hypothécaire, 
qu'il est nécessaire de construire des habitations 
pour un tiers de la population ! La gravité du 
problème revêt, chaque année, un caractère plus 
alarmant en raison du taux élevé des naissances 
et aussi par suite du développement intensif de 
l'industrialisation, qui entraine une augmentation 
considérable de la population urbaine. 

Jusqu'en 1946, il n’y eût que des essais isolés 
pour solutionner le problème, mais à cette date 
le Gouvernement Aleman convertit la Banque 
Nationale Hypothécaire en Office Central chargé 
de résoudre le problème de l'habitation popu- 
laire ; parallèlement, la direction des Pensions 
Civiles qui avait développé dans tout le pays 
un système de crédits individuels pour l'habitat 
des fonctionnaires, élargit considérablement ses 
programmes, prenant part à l'impulsion donnée 
pour résoudre ce grave problème. En même 
temps furent créés les Banques d'Epargne et de 
Prêt et d’autres Etablissements hypothécaires 
avec mission de financer l'habitat familial des 
classes moyennes. En outre, des lois obligèrent 
les Compagnies d’Assurances à investir une par- 
tie de leurs réserves monétaires dans l'habitat 
populaire. 

Enfin l’Institut Mexicain de Sécurité Sociale, 
lorsque son programme d'équipement sanitaire 
sera réalisé, se verra également dans l'obligation 
d'investir une partie de ses réserves en habita- 
tions. Toutes ces mesures devront être super- 
visées par le Gouvernement. 

Malheureusement, jusqu’à présent, la coordi- 
nation nécessaire entre tous ces organismes pu- 
blics et privés n’est pas encore réalisée et on 
cherche actuellement comment l'établir. 

La Banque Nationale hypothécaire fonctionne 
véritablement comme l'Office Central de l'Habi- 
tat, donnant aux divers organismes qui inter- 
viennent, directives techniques et normes, fonc- 
tionnant, en outre, comme Banque régulatrice 
des banques privées d'Epargne et de Prêt et 
étant également le promoteur principal des réa- 
lisations les plus importantes, dans lesquelles on 
Jait intervenir, comme d'habitude, aux côtés de 
l'organisme officiel, divers Etablissements privés 
de crédit. Elle finança, en particulier, des grou- 
pes formés au sein des syndicats ouvriers comme 
les groupes pétrolifères de Atzcapotzalco DEF. 
les chemins de fer de Vera Cruz, Chihuahua et 
des groupes de journalistes. Elle a organisé des 
conférences d’information pour une plus large 
Connaissance des problèmes et sa publication 
€ Etudes » constitue actuellement l'organe spé- 
cialisé pour le problème de l'habitation popu- 
laire, 

C'est par les banques privées de crédit hypo- 
thécaire, banques de capitalisation et banques 
d'épargne et de prêt, que se font les prêts des- 
tines à la classe moyenne aisée, ayant des possi- 
bilités suffisantes pour financer la construction 
de ses habitations, moyennant un prêt ne dépas- 
sant pas 30 % de la totalité et remboursable par 
mensualités à un taux de 8 à 10 % sur dix à 


LE PROBLÈME DE L'HABITAT POPULAIRE À MEXICO 


PAR FÉLIX SANCHEZ, ARCHITECTE DE LA BANQUE NATIONALE HYPOTHÉCAIRE 


quinze ans. Ces logements se composent géné- 
ralement d’un séjour-salle à manger, cuisine, 
coin de petit déjeüner, trois ou quatre chambres, 
une ou deux salles de bains, garage et chambre 
de bonne. Leur prix oscille entre soixante mille 
et cent cinquante mille pesos mexicains. Ces orga- 
nismes de prêt ont généralement un service 
technique qui examine les projets et inspecte les 
constructions pendant la période de conversion 
pour en garantir la bonne marche. Chacun des 
intéressés sollicite un crédit auprès de l'office et 
passe contrat pour le projet et la construction 
avec un architecte ou un ingénieur de son choix. 

Il n'existe aucun plan général d'ensemble pour 
ce genre de constructions. Le terrain sur lequel 
on les bâtit peut étre propriété ancienne ou 
récente de celui qui fait construire, appartenir 
à des lotissements privés aussi bien qu'à des 
ensembles financés par les Offices publics. 

Les Compagnies d’Assurances qui, financière- 
ment et économiquement sont très puissantes, 
possèdent d'importantes réserves, mais n’inter- 
viennent que dans l'achat des terrains pour les 
lotissements qui ont malheureusement été utili- 
sés à des fins spéculatives. 

On a, en outre, construit quelques groupes 
d'habitation de type moyen sur différentes voies 
d'accès à la ville de Mexico. 

La Direction des Pensions est l'organisme de 
crédit de la fonction publique et son travail, 
dans le domaine de l'habitat des fonctionnaires, 
qui date de 1925, s’est largement étendu. Sous les 
deux derniers gouvernements, elle n’a pas réalisé 
moins de 16.000 habitations dans Le pays, du type 
de logements moyens sur des terrains de lotis- 
sements privés. Au cours de ces dernières an- 
nées, elle a porté son attention sur les grands 
ensembles résidentiels, dont nous mentionne- 
rons quelques exemples déjà réalisés à Juarez, 
Laredo, Guadalajara et quelques-uns à Mexico. 
Ces derniers méritent une attention spéciale car 
ils marquent une étape décisive dans le dévelop- 
pement de cette activité du pays. Elle a, en 
outre, financé les unités de Xotepingo, El Rose- 
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dal, Heroes de Churubusco, les unités El Centi- 
nela et El Sifon. 

L'Unité de voisinage, telle que nous la réali- 
sons actuellement, est avant tout une expérience 
économique et sociale, faisant siennes toutes les 
idées de l'urbanisme moderne et établissant les 
méthodes de financement les plus récentes. 

Sa caractéristique essentielle tient au fait que 
l'Office Central, dans ce cas particulier la Ban- 
que Nationale Hypothécaire, est le promoteur de 
l'œuvre qui a, à sa charge, le plan et l'exécution 
des œuvres d'urbanisme, ensembles d'habitat col- 
lectif, groupes d'habitations économiques, super- 
blocs et services sociaux ou commerciaux (gar- 
deries, centres de loisirs). Cependant, le système 
suivi dans la planification de ces unités permet 
l'intégration, dans ces ensembles, de nombreuses 
institutions privées pour le financement d’habi- 
tations sur des lots semblables à ceux des lotisse- 
ments à caractère commercial, mais avec tous Les 
avantages que présentent les unités résidentielles 
organiquement conçues : espaces verts, services 
communs, etc. C’est ainsi qu'on aboutit à un 
système de planification intégral permettant le 
groupement de types de constructions très var 
riés, allant de l'habitation individuelle au grand 
collectif et réunissant ainsi des habitants de 
couches sociales très diverses. La proportion 
fixée pour les divers types d'habitations est con- 
forme à une étude sur la structure urbaine basée 
sur dix années d'observations. 

Chaque unité résidentielle comporte un certain 
nombre de super-blocs ayant chacun leurs ser- 
vices communs. Il se forme ainsi une sorte de 
centre commercial et social, qui peut desservir 
les autres types d'habitations, individuelles ou 
petits collectifs, des circulations pour piétons 
reliant les différents bâtiments. 

Les entreprises privées de construction et de 
financement peuvent ainsi disposer de lots isolés 
ou de groupes de lots pour l'édification de leurs 
habitations soumises à une réglementation de 
l'Office Central, qui impose certaines normes de 
hauteur, de masse, d'aménagement, etc... 
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Schéma comparatif du coût du terrain et de la cons- 
truction suivant les différents types d'habitations. Les 
chiffres correspondent aux prix en pesos mexicains 
(1 peso vaut environ 28 francs). 
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QUELQUES EXEMPLES D'UNITÉS RÉSIDENTIELLES 


SERVICE D'ÉTUDES ET DE PROJETS DE LA BANQUE NATIONALE UNITÉ MODÈLE A MEXICO 


HYPOTHÉCAIRE URBAINE ET DE TRAVAUX PUBLICS ll s'agit là d'une réalisation expérimenté 


L'unité résidentielle fut projetée en 1950, sur ui 
terrain de 54 ha., propriété de la Banque Natic 
nale Hypothécaire et, pour la première fois diffé 
rentes institutions intervinrent dans le financement 
et la réalisation. 

Capacité : 2.471 familles, densité de 228 hab 
tants à l’ha dont 12 % en collectifs hauts, 21 % 
en collectifs bas, 28 % en maisons groupées él 
39 % en habitations individuelles. Les rues occu: 
pent 22 % de la surface totale et 49 % son 
réservés aux espaces verts. 

L'ensemble comprend un centre commercial, un 
centre administratif et un club social, des écoles et 
des terrains de jeux, un cinéma et une église, 


A. Vue de la moquette d'ensemble. B. Vue aérienne 
de l'étot des trovoux en septembre 1952. C. Détail 
d'un lotissement de la pertie sud. 
















































UNITÉ DE VOISINAGE DE MINATITLAN 
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Sur un terrain de 120 ha a été réalisée la pla- 
nification complète d'une grande unité de voisi 
nage où seront logées 2.000 familles par les Raf- 
fineries de Minatitlan. L'ensemble sera traverse 
par une route de chaque côté de laquelle s'éten- 
dront des zones autonomes d'habitations, c'est-a- 
dire desservies par les services communs corres 

| pondants : zone commerciale, écoles, services 
publics et centre civique. Lots d'une superficie 
moyenne de 450 m° et orientés selon deux direc 
tions seulement, celles des vents dominants du 
Golf (Sud-Est et Nord-Est). Quatre types d'habita- 
tions à deux et trois chambres. 

Le bas prix du terrain a permis une faible 
densité de population (91 habitations à l'ha) mais, 
pour éviter un coût excessif d'urbanisation résul- 
tant d'une vaste surface et du peu de densité, 
le pourcentage des rues a été réduit jusqu'à 18 %. 


Plan d'ensemble de l'Unité de Minatitlan et plan-type 
d'un logement individuel de trois pièces. 


rule. 


42.000 personnes seront logées sur un terrain de 

2.500.000 m° anciennement occupé par un camp 

= militaire. La densité d'habitation est de 200 habi 
tants à l'ha. 

La situation du terrain, proche des zones de 
travail (bureaux et usines) justifie l'ampleur du 
Programme. L'ensemble a été divise en 17 lots 
ayant chacun ses services communs complets : 
ecoles primaires, garderies d'enfants, commerces. 
En outre, à l'échelle de l'unité considérée dans 
sa totalité: deux églises, deux postes d'essence, 
deux écoles secondaires, une super-zone commer 
ciale, un centre administratif complet et un centre 
sportif. 

Tous les types d'habitation sont représentés 
depuis l'habitation individuelle jusqu'au grand 
collectif. 


Maquette et plan d'ensemble. 
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LES GRANDES UNITÉS RÉSIDENTIELLES A MEXICO 


PAR FÉLIX SANCHEZ 


Le centre Urbain « President Aleman » à 
Mexico, qui a déjà paru dans l'Architecture d’Au- 
jourd'hui (voir n° 31) était un projet de l'archi- 
tecte Mario Pani l'ensemble groupe 1.080 
appartements, de une à trois pièces en immeubles 
de trois à douze étages et comprend, en outre, 
des services communs : commerces, écoles, gar- 
derie d'enfants, centre social et piscine. L’en- 
semble a une densité de plus de mille habitants 
à l’hectare, ce qui est considéré actuellement 
comme une densité beaucoup trop forte ; mais il 
constitue cependant, malgré ses défauts, le plus 
vaste champ d'expérimentation sociale réalisé 
jusqu’à présent et il a démontré qu’on pouvait 
entreprendre à Mexico des unités de ce type. 
Il a permis, en outre, tant à la Direction des 
Pensions qu'aux maîtres de l'ouvrage et aux 
architectes de receuillir des enseignements utiles 
pour la conception du deuxième grand ensem- 
ble réalisé par le même organisme et les mêmes 
architectes, le centre urbain « Président Jua- 


rez ». Celui-ci, de même envergure, est nettement 
supérieur à tous points de vue à la premiere 
expérience. La densité est ici sensiblement infé- 
rieure (300 habitants à l'hectare) et l'ensemble 
se trouve situé sur un terrain occupé aupara- 
vant par un ancien stade, de telle sorte qu’il 
s'insère à l’intérieur d’un grand parc, position 
particulièrement avantageuse. Contrairement à 
l'unité « Président Aleman », où on a utilisé 
des matériaux très économiques, ce qui s'est 
avéré comporter de graves inconvénients en rai- 
son des frais d'entretien qui en résultent, le cen- 
tre urbain « Président Juarez » a été conçu 
selon un critère complètement différent en uti- 
lisant, par exemple, pour les façades, des pro- 
duits en céramique vitrifiée de bonne qualité 
et résistant à l’usure. 

La disposition générale de l’ensemble est plus 
souple. Les bâtiments de quatre, huit et douze 
étages, permettant une grande variété d’appar- 
tements types, sont à deux orientations princi- 


Le Centre Urbain « Président Aleman » 


pales. L'ensemble dispose de tous les services 
communs nécessaires : école, garderie, zone com- 
merciale, centre de loisirs et zones sportives. 
Les architectes firent appel au peintre Carlos 
Merida, qui réalisa une heureuse intégration 
plastique. Cette unité est située dans une zone 
fortement peuplée et il a été nécessaire d’incor- 
porer, dans son tracé, le passage de l'avenue 
Orizaba, qui le traverse du nord au sud par 
des tunnels ouverts passant sous certains bâti- 
ments. 


De ces deux ensembles, l'un a été réalisé sur 
un terrain libre assez éloigné du centre de la 
ville et l’autre, bien que situé dans la zone 
centrale, sur un terrain originairement destine 
à un parc. On peut regretter qu’ils n'aient pas 
été édifiés sur des terrains récupérés sur les 
zones de taudis, permettant ainsi non seulement 
la création d'habitations nouvelles mais la régée- 
nération de ces secteurs déshérités. 
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LE CENTRE URBAIN “PRÉSIDENT JUAREZ " A MEXICO 


MARIO PANI ET SALVADOR ORTEGA FLORES, ARCHITECTES NS = 7 -. 


Cette unité résidentielle, prévue pour une popu- 
lation minimum de 3.000 habitants, s'étend sur 
une superficie de 250.000 m’. Lorsqu'elle envisa- 
gea cette réalisation, la Direction des Pensions 
organisa un concours d'avant-projets afin de déter- 
miner le parti général du plan masse. Le principe 
envisagé était le groupement de 800 maisons indi- 
viduelles en première tranche. L'architecte Mario 
Pani fut invité à participer à ce concours et indi- 
qua que cette solution ne lui paraissait pas ade- 
quate et qu'à son avis il était plus intéressant 
d'adopter des bâtiments hauts laissant des espaces 
libres importants en jardins. Le maître de l'ou- 
vrage n'étant pas convaincu, l'architecte élabora 
deux avant-projets : l'un suivant les principes 
préconisés par la Direction des Pensions, l'autre 
suivant sa propre conception. Il présenta donc 
deux solutions qui entrèrent en concurrence avec 
d'autres projets. 

C'est finalement sa seconde solution, qui laissait 
plus de 80 % d'espaces libres et permettait d'en- 
visager 1.080 habitations au lieu de 800, qui fut 
adoptée. L'architecte demanda alors un délai de 
quinze jours au bout duquel il présenta le projet 
définitif détaillé avec les devis nécessaires. 

La construction se fit sous la responsabilité d'une 
entreprise générale. Selon les termes üu contrat, 
les économies qui purent être réalisées sur le 
coût même de la construction furent employées à 
améliorer la qualité de certains travaux: c'est ; 


ps 


ainsi que les revêtements de sol envisagés en 
lames de bois purent être exécutés en dalles 
asphaltiques (thermoplastiques). 
Sont réalisés actuellement 19 blocs d'habita- 
tion, une garderie d'enfants, un centre adminis- 
tratif, un dispensaire et une zone commerciale. La 
deuxième tranche prévoit : un groupe scolaire, une 
zone sportive, 63 habitations individuelles et 
quatre blocs plus élevés encore que ceux déjà 
construits (13 niveaux), avec un total de 1.445 
appartements supplémentaires. 


se D'ENSEMBLE (en couleur, les bâtiments cons- 
truits) : 


A, B, C et D. Différents types d’immeubles collectifs. 

AI. Construction future d'immeubles du type A. 

CC. Centre civique. CE. Centre scolaire. CD. Centre nn 
sportif. E. Mabitations jumelées. H. Habitations indi- 
viduelles. G. Garderie d'enfants. 


Vue aérienne d'ensemble du Centre « Président 
Juarez », 
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LE CENTRE URBAIN ‘* PRÉSIDENT JUAREZ 


1. Les quatre bôtiments du type C (six étages sur 
rez-de-chaussée, 36 appartements à deux niveaux 
dans chacun des blocs) et le centre administratif. A 
l'extrême droite le bâtiment À (13 niveaux, 190 appar- 
tements). 2. De gauche à droite : bâtiments type A, 
C et D (trois étages sur rez-de-chaussée, 288 appar- 
tements). 3. Facade sud du bâtiment A (séjours). 
4. Vue d'ensemble de la facade nord du bâtiment A 
(circulations horizontales tous les trois niveaux). La 
facade en dents de scie corrige l'orientation. 5. Vue 
latérale du bâtiment A. 
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PLANS D'ETAGE DU BATIMENT A : 

A. Rez-de-chaussée (entrées et pavillon de l’adminis- 
tration). B. Niveau des circulations (appartements 
d'une pièce). C. Etage courant (appartement de trois 
pièces). 
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TYPE A 


Perspective 


pièce : trois pièces 


aux autres niveaux. Escaliers desservant deux 


appartements par étage. 


êtent tous les trois ni- 


veaux avec galeries de circulations. À ces 


. Plan d'étage partiel au 


pièces. 


Îs 


Coupe sur les ascenseurs. 6. 
d'oménagement intérieur d’un séjour. 


tro 





Le bâtiment du type À comprend quatre ascen- 
+ Plan du meïttanine. 2. x d'étage partiel d'appar- 


1 
tements de 


seurs groupés qui s' 
niveaux : appartements d'une 
niveau des circulations horizontales. 4. Coupe sur les 


escaliers. 











Appartements de 
amé- 
Plan d'étage. 


Type à coursives à tous les étages avec esca- 
3. 


liers et ascenseurs extérieurs. 


deux pièces. 
1. Plon partiel d'étage courant. 2. Perspective d' 


nagement intérieur. 
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TYPE C Appartements du type duplex avec coursives 
extérieures tous les deux niveaux. Trois, quatre, 


cinq et six pièces. 


N 


1. Coupe au droit de l'escalier. 2. Coupe-type. 3 et 
4. Perspective d'aménagement d'une chambre et d'un 
séjour. 5. Plans au niveau des chambres. 6. Plans 
au niveau des séjours. 
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Chaque cage d'escalier dessert quatre apparte- 
— 
À ments (deux et trois pièces). TYPE D 
| 1. Perspective d'aménagement d'un séjour. 2. Plan 
| partiel d’un étage courant. 
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LE CENTRE URBAIN ‘‘ PRÉSIDENT JUAR:Z 


DETAILS DE LA DECORATION PLASTIQUE REALISEE 
PAR LE PEINTRE CARLOS MERIDA : 


1. Motif décoratif placé en facade sud et au sommet 
de l'immeuble A. Il évoque les dieux de l'Olympe 
mexicain. 2 et 3. Dans les quatre bâtiments du type C, 
Carlos Mérida représenta la légende mexicaine des 
« Quatre Soleils » illustrant la lutte entre le bien et 
le mal dont nous donnons deux aspects : le « Soleil du 
Vent » et le « Soleil de l'Eau ». 4. Fragment de la 
décoration des cages d'escaliers des bâtiments B illus- 
trant le « Commencement du monde » selon la « Rela- 
tion de Texcoco ». 
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QUELQUES CHIFFRES 


Surfo.e totale du terrain ....... :-. 250.000 
Surface construite au sol (première 


trs one date 15.980 
Surfoce des jardins .......... La a 214.017 
Pourcentage de surface construite à 6,94 
Pourcentage de surface des jardins.. 93,06 
Surface de planchers construite .... 92.483,26 m° 
Population minimum .............. 3.148 pers. 
Densité de population à l'hectare .. 136,86 ne 7 
Surface construite par habitant .... 67,98 m° SRE TS 
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Photos Zamora 


1. Vue d'ensemble du groupe de bôtiments B. On 
notera les panneaux décoratifs des cages d'escalier 
dont le détail est donné page ci-contre. 2, 3 et 4. 


Trois vues des bâtiments C sous lesquels passe la route 
qui traverse le centre urbain tout entier du Nord-Ouest 


au Sud-Est. Une décoration latérale orne le tunnel 
Ginsi formé. 


Les architectes, considérant comme très impor. 
tantes dans un tel ensemble les facilités c'fertes 
aux familles et la nécessité de donne: aux 
enfants les meilleures conditions de vie, ont È 
apporté un soin tout particulier à l'aménagement | 
de la garderie d'enfants. | 

Située à l'est de l'édifice À, dans un cadre de | 
verdure, elle peut recevoir 450 enfants. Elle com- 
prend trois classes, une salle de repos pour les 
plus grands et une salle réservée aux berreaux, 
une salle de jeux et de chants, le bureau du | 
directeur, l'infirmerie, un réfectoire et les services ] 
correspondants, trois grands jardins pour le repos 
et les jeux en plein air. 


PLAN D'ENSEMBLE : 


1. Attente. 2. Infirmerie. 3. Direction. 4. Salle de 
repos. 5. Berceaux. 6 et 7. Jardins. 8. Salle à manger. 
9. Cuisine. 10. Services. 11. Classe. 12. Jeux et chants. 
13. Terrain de jeux. 














LA GARDERIE D'ENFANTS 
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CENTRE URBAIN ‘‘ PRÉSIDENT JUAREZ 





LL) 


Dern 
RATIO 





LE Vue sur les classes. 2. Vue sur l'entrée. 3. Vue 
Intérieure d'une classe. 4. Portique extérieur au réfec- 
toire. 5. Portique de circulation avec mural de Carlos 
Mérida. 6. Le kiosque à musique du centre civique vu 
depuis la garderie d'enfants. Au fond, le bâtiment A. 
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R. DE ROBINA ET J. ORTIZ MONASTERIO, ARCHITECTES 


Facade et plan d'étage courant : 1. Vestibule. 2. Cui- 
sine. 3. Service. 4. Salle à manger. 5. Séjour. 6. Hall. 
7. Chambre. 8. Bains. 9. Vide sur le jardin. 





A.-H. ALVAREZ ET J. SORDO MADALENO, ARCHITECTES 


Facade et plan d'étage courant. 














\-H. ALVAREZ, A. HERRERA ET S. RENDON, ARCHITECTES 





\ façode et plan d'étage courant : 1. Chambre. 2. Charm- 
re de bonne. 3. Hall. 4. Cuisine. 5. Séjour-salle à 
anyer. 
| 4 PE mn 
ii ste 7 
1 7 LL 20 L'ETY| 
| ZABLUDOSKY, ARCHITECTE : x 4 Fr 
| | içade et plan d'étage courant : 1. Chambre. 2. Séjour StÉRT RE LE 57à LL B LB 
| Salle à manger. 4. Petit déjeuner. 5. Cuisine. Û 
. 








(MMEUBLES D'APPARTEMENTS A MEXICO 





RAMON MARCOS, ARCHITECTE 


Facade et plan d'étage courant. 
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ÉVOLUTION DE L'ARCHITECTURE 


L'indépendance du Mexique, réalisée en 1810, 
provoqua des remous idéologico-politiques. C’est 
à l'influence, tardive au Mexique, de la Révo- 
lution Française que l'on doit de voir aboutir 
le mouvement de réforme, acte patriotique par 
lequel l'Eglise dernier retranchement des 
anciens colonisateurs se sépare de l'Etat Na- 
tional. Conjointement à cette influence béné- 
fique, les arts et les sciences européens sont 
assimilés avec ferveur. 


Malheureusement, à La fin du XIX' siecle 
surgit un dictateur Porfirio Diaz décidé 
à freiner la frénétique expansion sociale du peu- 
ple mexicain, estimant que le Mexique devait 
rester pour toujours une colonie culturelle et 
économique de la vieille Europe. C’est en 1910 
qu'éclate la révolution, décidée et réalisée exclu- 
sivement par la population paysanne, parce 
qu’elle était alors la plus opprimée, en raison 
du travail d'esclave auquel les grands proprié- 
taires terriens l’astreignaient. Il s'agit du mou- 
vement agraire Le plus important de toute l'Amé- 
rique, tant par son idéal élevé qu’en raison de 
ses réalisations progressives. Après une série 
de luttes intestines, les nouvelles aspirations et 
les inquiétudes triomphantes atteignent leur 
point culminant apres la nationalisation de l'in- 
dustrie du pétrole, l'une des plus florissantes 
du pays. Parallèlement, surgit, dans le domaine 
de l'art, à la chaleur de la révolution, la ten- 
dance moderne à la peinture murale, qui, dans 
les principaux édifices publics, recouvre de 
vastes surfaces, proclamant par les sujets traités 
une doctrine humaine, et possédant un style vi- 
goureux et original, plein de force mystique et 
de passion révolutionnaire pour la beauté du 
Peuple et pour le thème émouvant des tragédies 
historiques. 


Dans Le premier quart du NX° siècle, un 
groupe d'architectes rénovateurs aborde et étu- 
die Le fonctionnalisme européen de Le Corbu- 
sier et de Gropius, le modifiant selon le mo- 


ÉVOLUTION DE L'ARCHITECTE 


Cette première époque de lutte se fit bientôt 
plus aiguë lorsque Les maitres nouveaux, adop- 
tant des plans d'étude en accord avec ceux des 
centres architecturaux Les plus importants d’Eu- 
rope et d'Amérique, jettent les bases de ce qui 
est aujourd'hui l’enseignement de l'architecture. 
C’est ainsi que le « maitre-architecte » diffuse la 
théorie nouvelle, qui atteint non seulement les 
élèves avides de doctrines neuves mais aussi le 
public qui voit s'ouvrir un autre chapitre de 
l'histoire de l'architecture dans le monde. 


La recherche des techniques de construction, 
des études économico-sociales, du perfectionne- 
ment des conditions d'habitat, etc., sont aujour- 
d'hui des facteurs déterminants qui rappellent 
que l'architecture n'est pas un art dont la 
connaissance s’acquiert par osmose ou par inspi- 
ration divine, et que l'architecte n’est pas l'être 
supérieur qui doit imposer des modes ou des 
goûts personnels ; le second chapitre de lhis- 
toire s'ouvre sur la lutte entre le sentiment, 
source de la puissance créatrice, et la raison, 
celle-ci l’emportant sur celui-là. 


C’est l'étape classique qui, s'appuyant sur les 
œuvres scientifiques, sacrifie Le beau à l’utile. 
Cependant, Les trois attributs indivisibles dont la 
trilogie caractérise l'architecte en tant que tel : 
sentiment, intelligence et imagination, s’affai- 
blissent et tombent dans des excès, exemples ty- 
piques de cette décadence et assombrissent une 
vision accoutumée au doux classicisme du 
XIX® siècle. 

Dans diverses parties du monde surgissent les 








PAR ALBERTO T. ARAI 


ment historique que traverse le Mexique pour 
l'adapter au mieux des exigences régionales. 
Pourtant, nulle part ailleurs, cette doctrine 
imprégnée ici de radicalisme et d'exagération 
comme Les œuvres qui en résultèrent, ne fut 
interprétée avec un tel excès de rigorisme : 
&« l’art est superflu, les immeubles ne doivent 
être qu'utilitaires, pour ne pas insulter aux 
ressources du peuple. » Mais aujourd'hui, où 
l’on atteint une certaine sérénité, cette pre- 
mière étape tire à sa fin et laisse des traces et 
des fruits d’une importance permanente. 

On commence à revaloriser ce qui a été fait 
et à envisager la nécessité de compléter l'acquit, 
inventant de nouvelles formes plastiques qui 
donnent aux constructions modernes du Mexi- 
que leur physionomie propre, éliminant du 
même coup la monotonie et la sécheresse des 
façades cosmopolites. On commence à douter 
de l'orthogonalisme uniformément applicable à 
toutes Les régions et à toutes les idiosyncrasies 
humaines ; on s'aperçoit que le cosmopolitisme 
régnant dans bien des régions du monde, véri- 
table « espéranto » d'un art inadaptable à La 
richesse psychique des divers groupes humains, 


est une entrave. Au cours de leur évolution, 
les architectes mexicains, en accord avec Les 
autres disciplines artistiques, recherchent une 


expression qui leur soit propre. Cette recherche 
fait apparaitre comme inévitable pour l'archi- 
tecture mexicaine contemporaine la nécessité de 
la fusion équilibrée du modernisme et du pa- 
trimoine historique, de ce que le fonctionna- 
lisme a de positif et du sentiment artistique tra- 
ditionnel épuré. « Métissage » esthétique dont 
il faut découvrir les racines dans la constitution 
ethnique de la population mexicaine actuelle, 
mélange de deux races : la blanche et La 
rouge, qui a donné naissance à un sang nou- 
veau : le métis. Cette dualité ancestrale et 
ultramoderne doit se retrouver aussi bien dans 
la technique que dans l'esthétique de larchi- 
tecture, puisque c'est elle qui trace le destin 
du Mexique dans Le Nouveau Monde. 


PAR JORGE L. MEDELLIN 


grands maitres qui vont devenir les guides de 
l'architecture, tandis que s'ouvrent les centres 
d'études dont l’enseignement fait autorité et 
efface des lors les doutes et les grands points 
d'interrogation sur ces deux préceptes: La 
Science et l'Art. 

Au Mexique comme ailleurs, apparaît l'archi- 
tecte-vedette qui déroute Le public inculte et les 
étudiants non avertis. Ce personnage étrange est 
déjà universel, il est apparu dans chaque pays 
et descend de temps à autre des hauteurs olym- 
piennes où il se tient pour dévoiler généreu- 
sement de vagues bribes de sa « science » et 
de son « art ». 

Mais l’écroulement de ces faux grands hom- 
mes, sans véritable doctrine, poursuivant seule- 
ment des vues personnelles sans intérêt général, 
se produisit rapidement. 

On groupe actuellement au Mexique en orga- 
nismes technico-sociaux, des professionnels dont 
la tâche est de chercher à résoudre des pro- 
blèmes qui, par leur spécification, demandent un 
programme particulier. L'architecte trouve ici 
son rôle principal ; il laisse de côté Les projets 
d'un cadre plus restreint pour prendre en charge 
l'urbanisme et la planification. Il aborde, avec 
une solide préparation, des questions qui, trai- 
tées avec une plus grande largeur de vues, 
trouvent des solutions d'autant plus faciles qu’en 
plus de connaissances techniques basées sur l’in- 
telligence, il possède non seulement l'imagination 
et Le sentiment, sources de création, mais encore 
une autre qualité, primordiale pour son activité, 
celle de réalisateur. La « petite œuvre person- 
nelle » passe alors au second plan. Son contact 


Dans l’impossibilité de publier in extenso les intéressants articles que MM. Medellin et Ars 
nous ont fait parvenir, nous en reproduisons ci-dessous les passages essentiels. 

Après avoir évoqué l’histoire architecturale précolombienne et hispanique puis coloni 
les auteurs arrivent au développement de l’histoire contemporaine. M. Araï retrace l’évo. 
lution de l’architecture depuis l’indépendance du Mexique, M. Medellin celle de l'architecte 
depuis les premières recherches fonctionnalistes et les difficultés qu’elles rencontrèrent, 


























La nouvelle culture régionale qui, au Mexi. 
que, commence actuellement à subir des défor. 
mations, obéit à un enthousiasme surprenant 
suscité par les découvertes successives de l’évo 
lution du passé historique pour prendre cons 
cience d'elle-même et tracer ainsi la voie à 
l'avenir. Découvertes archéologiques et folklo 
riques ; idées de rénovation sociale tendues ver 
la démocratie populaire ; inquiétudes créa. 
trices dans le domaine de l’art, pour faire de 
celui-ci un moyen d'échange intellectuel utile 
et émotif qui transmet au peuple le message de 
rédemption de l’ouvrier métis et du paysan 
indien. Tout ceci forme une partie du climat 
spirituel dans lequel évolue la conscience en 
éveil du Mexique actuel. Ce but, cet idéal ont& 
drainé peu à peu les énergies les meilleures 
des Mexicains, ceux-ci profitant de leur position 
un peu à l'écart de la nervosité que les graves 
problèmes internationaux font régner dans les 
autres continents. 






















































Ils espèrent néanmoins, apporter leur con. 
tribution à l'édification d’un monde meilleur. 
Dans cette ambiance favorable, l'architecture, 
suivant l'exemple donné par la peinture, aspire 
à donner naissance à un style réaliste, en oppo- 
sition avec l'art abstrait de l « extérieur ». 
Mais le réel, base d'un style réaliste, n’est pas 
seulement, pour le Mexicain, le naturel, les 
objets, les choses qui nous entourent et qu'il 
faut copier. Le fantastique qui s'agite dans leM 
cerveau à demi primitif du peuple est tout M 
aussi réel, plus même peut-être, pour l'homme 
de ce pays, que les faits eux-mêmes, puisque 
son influence perturbatrice s'exerce sur La vision 
nette du naturel. Si donc l'architecture doit 
envisager en premier lieu la réalité déterminée @ 
par les nécessités concrètes de la région, elle 
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ne doit pas négliger pour autant l'imagination, 
qui conçoit des lignes profondément expres- 
sives, rejoignant au delà des siècles, sous une 
forme sans cesse renouvelée, l'esprit mystérieux 1 
de nos ancêtres les plus lointains. 





permanent avec les grands ensembles Le prépare # 
à aborder les travaux de grande envergure. C'est M 
ainsi qu'on a pu confier, à des architectes, des M 
Ë 
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projets à l'échelle nationale en les groupant en 
équipes, de sorte que chacun exécute une partie 
d'un grand tout. 

Le sens social de la vie publique au Mexique 
se fait sentir dans la façon de travailler de l'ar- 
chitecte ; il estime que l'importance qu’elle 
revêt dans Le pays réclame de lui une étude plus 
poussée et des efforts tendus avant tout vers des 
problèmes vitaux : écoles, hôpitaux, chemins de 
fer, etc. et, au premier plan, maisons d’habi- 
tation, préoccupation majeure du pays. 

Ainsi, partant d'une conception totalement 
différente de celle de l'architecte-génie, dont 
l’œuvre se limitait à une interprétation absolu 
ment personnelle, l'architecte arrive de nos jours 
à se pénétrer des problèmes sociaux et à les 
résoudre avec certitude. 

En même temps qu'il résout les problèmesE # 
du Mexique, il intègre davantage son architectureBN 
à la région, lui empruntant ses matériaux pro: 
pres et sa main-d'œuvre, faisant de plus en plus 
corps avec le pays et recherchant toujours ce qui 
est spécifiquement nôtre et la meilleure façon 
de l’exprimer. à 

La tâche est très ardue et parce que nous at- 
mons intensément notre patrie, nous nous effor- 
çons de parler un langage architectural qui luik 
soit propre. Au moment où de nouvelles tech 
niques sont sans cesse découvertes, où l’on tra 
vaille sans relâche à l'amélioration du niveau 
social, nous nous consacrons avec ferveur @k 
aider à l'édification du pays. Il 
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Photos A. Salas Portugal 
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1 et 3. Fontaine surgissant sur une place. 2. Eléments 
de clôture. Noter le jeu des matériaux et des cou- 
leurs. 4. Grille pivotante permettant le passage des 
voitures par l'ouverture du milieu et des piétons sur 
les côtés (Luis Barragan, architecte). 5. Grille dans 
une rue du Pedregal. 6 et 7. Jardins privés (Luis Bar- 
o : ragan, architecte). 8. Exemple typique de la texture 
_ e s L UT Y de la lave. 
Voc. « Espacios » 
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HABITATIONS AU PEDREGAL 


LUIS BARRAGAN, ARCHITECTE 


Deux vues de la maison de Luis Barragan, pro- 
moteur d'un nouveau mouvement architectural, 
créateur de jardins d'un dessin très personnel et 
qui eut l'idée de la mise en valeur des jardins 
du Pedregal, dont on voit le plan d'aménagement 
sur le mur de la salle de séjour. 


Photos A. Salas Portugal 


MAX CETTO, ARCHITECTE 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : : 1. Poulailler. 2. Chom- 
bre. 3. Garage. 4. Hall. 5. Séjour. 6. Salle à marger 
: Buanderie. 8. Cuisine. 9. Dépôt. 10. Patio. 11. Gar- 
ien. 


Vue du patio et façade principale 





HABITA :ON AU PEDREGAL 


MAX CETTO, ARCHITECTE 


PLANS 


A. Rez e-chaussée. B. Etage : 1. Cuisine. 2. Salle à 
manger. 3. Séjour. 4. Chambre. 5. Bains. 6. Patio ser- 
vice. 7. Jardin. 8. Piscine. 9. Chambre personnel. 
10. Sall: commune. 11. Buanderie, 12. Hall. 





TROIS HABITATIONS GROUPÉES A MEXICO 


MANUEL TEJA ET FRANCISCO VAZQUEZ, ARCHITECTES 


LT 


1. Plan-masse. 2 et 3. Plans du rez-de-chaussée et 
de l'étage de l'habitation B. 


Un passage sous portique permet l'accès aux 
différentes habitations depuis la rue. 
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Photos Luis Lim 
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HABITATION A MEXICO 


AUGUSTO H. ALVAREZ, ARCHITECTE 


Autour d'un patio sont groupés, au rez-de- 
chaussée, salle d'étude, séjour, salle à manger, 
cuisine et services, salle de jeux, et, au premier 
étage, trois chambres, la buanderie et le séchoir, 
une terrasse et une chambre de service. 





HABITATION DE L'ARCHITECTE PRÈS DE MEXICO 


ENRIQUE CASTANEDA TAMBORREL, ARCHITECTE 


L'architecte a construit sa maison au bord d'un 
bois, sur une colline, et l'a conçue pour profiter au 
maximum de cette situation particulière. 


EVE PR 
PLANS : k il | 
LI 
A. Rez-de-chaussée. B. Etage. 1. Séjour. 2. Salle à 
manger. 3. Cuisine. 4. Terrasse. 5. Petit déjeuner. À 
6. Chambre enfant. 7. Chambre parents. 8. Bains. ;* ÿ 


Y 


9. Circulation. 10. Hall. 11. Garage. 12. Chambre de 
service. 13. Buanderie. 14. Salle de jeux. 


Photos Guillermo Zamora 





HABITATION A MEXICO 
MARIO PANI ET ENRIQUE DEL MORAL, ARCHITECTES 


PLANS : 


A. Rez-de-chaussée. B. Etage : 1. Jardin. 2. Terrasse. 
3. Terrasse couverte. 4. Salle à manger. 5. Bibliothne- 
que. 6. Séjour. 7. Cuisine. 8. Buanderie. 9. Garage. 
10. Service. 11. Hall d'entrée. 12. Terrasse. 13. Cham- 
bre invités. 14. Chambre d'enfants. 15. Chambre 
parents. 16. Chambre de service. 


Photos Zamor“ 





HABITATION A CUERNAVACA 
MARIO PANI, ARCHITECTE 
PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 


r Cuisine. 2. Salle à manger. 3. Séjour. 4. Chambre. 
l'étage ont été groupées les chambres de service. 





HABITATION A SAN ANGEL 
GONZALEZ REYNA ET AROZARENA, ARCHITECTES 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE : 1. Piscine. 2. Terrasse. 
3. Salon. 4. Salle à manger. 5. Petit déjeuner. 6. Cui- 
sine. 7. Garage. 8. Patio. 9. Chambre. 10. Salle de 
jeux. 


Dans le jardin sont répartis un bloc service, un jeu 
de boules et une salle d'armes. 


Photos Zamora 











« 2 à 
RE sud 2 ete 


PASS 










* 







A.A. 69 


HABITATION A MEXICO 
VICTOR DE LA LAMA, ARCHITECTE 


PLANS : 


A. Rez-de-chaussée. B. Etage : 1. Séjour. 2. Hall. 
3. Salle à manger. 4. Chambre de bonne. 5. Dépense. 
6. Bains. 7. Salle d'études. 8. Salle de couture. 
9. Chambre. 10. Patio. 





RESIDENCE A MEXICO 


JUAN SORDO MADALENO. ARCHITECTE 


PLANS 


A. Rez-de-choussee B Etage 1 Hall. 2. Sejour 
3. Solle à menger. 4. Cuisine 5. Chombre d'invites 
6. Cabinet de toilette 7. Patio. 8. Piece d'eau 
9 Salon 10 Piscine 11 Terrasse 12 Chombre 
13 Bains 14 Chambre de bonne 15 Gorage 
16. Espace ouvert 


phot en page 
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Photos Zamora 


1. Le salon, vu de la piscine. 2. La piscine, vue de 
nuit. 3. Facade sur rue. 4. Façade côté jardin. 
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HABITATION À MEXICO 
LOPEZ-BERMUDEL, ARCHITECTE 


Ce qui caractérise cette petite habitation, c'est 
sans aucun doute son intégration dans le site. 
L'architecte a tiré parti au maximum de la péné- 
tation de la nature Cans la maison. 


HABITATIONS EN BANDE CONTINUE A MIXICO 


AGUSTIN RIVERA TORRES, ARCHITECTE 


Vue du séjour et facade sur rue. 


PLANS : A. Rez-de-chaussée. B. Premier étage. 
C. Deuxième étage : 1. Cuisine. 2. Salle à manger. 
3. Séjour. 4. Chambre. 5. Bains. 6. Garage. 





HABITATIONS EN BANDE CONTINUE A MEXICO 


LL CARRASCO ET G. ROSSELL, ARCHITECTES 


PLANS : 
A. Rez-de-choussée. B. Etage. C. Plan d'ensemble. 


Noter l'utilisation, en façade, de peintures mu- 
rales de Jose Garcia Narezo. 


Photo Guillermo Zamora 


RÉSIDENCE A MEXICO 
JORGE RUBIO, ARCHITECTE | 
Utilisation de matériaux locaux et de grands 


pans vitrés. Tendance à faire « entrer la nature 
dans la maison ». 
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DEUX HABITATIONS A MEXICO 





DE 
VLADIMIR KASPÉ, ARCHITECTE HE 
PLANS : A. REZ-DE-CHAUSSEE. B. ETAGE : : 
1. Entrée. 2 et 8. Hall. 3. Chaudière. 4. Chambre de 

bonne. 5. Buanderie. 6. Garage. 7. Chambre. 9. Cui- Pl 
sine. 10. Coin études. 11. Séjour. 12. Salle à manger. A. 
et 
be 
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PLANS : A. REZ-DE-CHAUSSEE. B. ETAGE : 


1. Jardin. 2. Terrasse. 3. Séjour. 4. Salle à manger. 
5. Cuisine. 6. Buanderie. 7. Vestibule. 8. Salle d'étu- 
des. 9. Chambre. 10. Chambre de bonne. 





DEUX HABITATIONS A MEXICO 


HECTOK VELAZQUEZ ET RAMON TORRES, ARCHITECTES 


Façade sur le jardin et détail du pan vitré de la cage 
d'escalier. 
PLANS : 


A. Rez-de-chaussée groupant les pièces de réception 
et de service. B. Etage avec chambres et salles de 
bains. 
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Photos Guillermo Zamora 
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Salas Portugal 


PLAN 


1. Porche. 2. Bureau. 3. Chambres. 4. Bains. 5. Salle 
de musique. 6. Bar. 7. Salle à manger. 8. Séjour. 
9. Cuisine. 10. Dépense. 11. Garage. 12. Machinerie. 
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RÉSIDENCE PRÈS DE MEXICO 


CARLOS LAZO, ARCHITECTE 


Cette maison se trouve dans l'une des plus 
luxueuses zones résidentielles près de Mexico. Le 
but poursuivi par l'architecte a été non pas d'ob- 
tenir de kelles fa;sades, mais d'offrir à l’homme 
un refuge tout en lui permettant de se replonger 
au sein de la nature. Il aboutit ainsi à une réa- 
lisation imprégnée, tant dans les matériaux em- 
ployés que par la répartition des espaces, de 
réminiscences précortésiennes et coloniales. L'en- 
semble rappelle aussi le romantisme wrightien. Le 
parti se caractérise par la disposition autour d'un 
patio-jardin et par la séparation en deux ailes des 
pièces d'habitation et de réception, la nature en- 
vahissant le séjour, la salle à manger et la salle 
de musique. 
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Photo A. Salas Portugal 
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HABITATION A MEXICO  : 


R. DE ROBINA ET J. ORTIZ MONASTERIO, ARCHITECIES 





PLANS : 


À. Rez-de-chaussée : 1. Jardin. 2. Chambre de bonne. 
3. Patio de service. 4 et 5. Réserve vin. 6. Machinerie. 
7. Chambre personnel. 8. Vestibule. 9. Portique. 
10. Garage. 11. Jeux des enfants. 


B. Etage : 1. Petit déjeuner. 2. Salle à manger. 
3. Cuisine. 4, Séjour. 5. Dépense. 6. Buanderie. 7. Hall. 
8. Chambre. 9. Petit salon. ; 
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HABITATION A MEXICO 


V. KASPE, ARCHITECTE 


PLAN : 


1. Entrée. 2. Cuisine. 3. Office. 4. Salle à manger. 
5. Séjour. 6. Chambre. 7. Galerie. 8. Couture. 9. Bains. 
10. Jardin. 


Vues de la rue et du jardin. 
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HABITATION À FARAHUMARA. LOMAS DE CHAPULTEPEC 
L. CARRASCO ET G. ROSSELL, ARCHITECTES 


Vue du séjour vers l'escalier menant aux chambres. 
Vue de l'entrée. Plan du rez-de-chaussée. 





AN : 


Séjour. 2. Salle d'études. 3. Salle à manger. 
Chambre. 5. Chambre personnel. 6. Cuisine. 
. Buanderie. 8. Coin du petit déjeuner. 9. Garage. 


RÉSIDENCE AU PEDREGAL 


S. GREENHAM ET F. ARTIGAS, ARCHITECTES 


Les architectes ont profité d'une denivellation du 
terrain pour aménager la piscine au-dessus de 
laquelle la maison forme ainsi une sorte de pont. 
Cette conception rapproche cette habitation de la 
maison-pont réalisée en Argentine par Amancio 
Williams (voir A.A. n° 18-19, p. 52). L'élément 
pont abrite les pièces principales, tandis que les 
pièces de service sont logées dans le bâtiment 
annexe. 

Construction en béton armé laissé apparent. 





HABITATION A MEXICO 


V. DE LA LAMA, R. TORRES MARTINEZ, 
H. VELAZQUEZ, ARCHITECTES 


1 


2 
2 


1. Vue du séjour-salle à manger depuis le coin des 
jeux. 2. La piscine et le coin des jeux. 3. Vue 
extérieure. 


PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 

1. Terrasse couverte. 2. Piscine. 3. Jeux. 4. Patio. 
5. Séjour. 6. Salle à manger. 7. Cuisine. 8. Buanderie. 
9. Chambres personnel. 10. Garage. 

Les chambres sont groupées à l'étage supérieur. 
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HABITATION A MEXICO 


SANTIAGO GREENHAM, ARCHITECTE 


PLAN 


1. Garage. 2. Cuisine. 3. Jeux. 4. Petit déjeuner. 
5. Salle à manger. 6. Séjour. 7. Salle de dessin. 
8. Chambres. 


1 


2l 
3 


1. À gauche, le bâtiment des chambres. 2. Façade du 
pavillon des chambres donnant sur le jardin. 3. Le 
bâtiment principal et la galerie couverte qui le relie 
cu pavillon des chambres. 
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HABITATION A MEXICO 


NICOLAS MARISCAL, ARCHITECTE 


3 


1. Vue d'ensemble. 2. Vue de la piscine la nuit. 3. Vue 
du por’ique. 


PLANS : 


A. Rez-de-chaussée. B. Etage: 1. Hall. 2. Biblio- 
thèque. 3. Séjour. 4. Salle à manger. 5. Petit déjeu- 
ner. 6. Chambre. 7. Chambre de bonne. 
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L'ENSEIGNEMENT DE L'ARCHITECTURE AU MEXIQUE 








PAR ALONSO MARISCAL 


Les Mexicains ont toujours fait preuve d’une 
grande curiosité pour ce qui se passe dans le 
monde. C’est pourquoi l’enseignement de lar- 
chitecture a toujours suivi les mouvements les 
plus avancés de l’évolution architecturale. Son 
but a été de préparer les architectes en tenant 
compte des progrès permettant une avance 
constante à laquelle contribuèrent les fréquents 
voyages à l'étranger d'architectes et de profes- 
seurs. 


Voici dans leurs grandes lignes les problèmes 
qui se sont posés à notre enseignement et les 
solutions originales qui leur ont été données. 
| Le premier problème est celui des effectifs 
Iscolaires. Aucune autre école d'architecture n’a 
Ipeut-être, dans le monde, autant d'élèves que 
l'Ecole Nationale d'Architecture mexicaine qui 
groupe actuellement près de 1.100 étudiants. 
Cet état de fait nous a obligés, devant l’impos- 
sibilité de refuser à quiconque le droit d’étu- 
dier l'architecture, à diviser verticalement 
l'école en seize ateliers, avec des élèves de la 
première à la cinquième année, qui consti- 
tuent autant d'écoles de dimensions et de capa- 
cité optima, c’est-à-dire formées d'éléments dis- 
tincts qui en font des organismes autonomes. 
Ces ateliers constituent des cellules complètes 
qui se forment au fur et à mesure de l’accrois- 
sement du nombre des élèves, sans atrophier 
l'organisme central ni le diviser horizontale- 
ment: par année, comme c’est déjà arrivé au 
moment de la brusque augmentation de l’effec- 
tif scolaire. Ces petites écoles se coordonnent, 
établissant entre elles une noble émulation qui 
les stimule et les oblige à se surpasser. 


Le deuxième problème vient du fait que le 
Mexique a besoin d’un type particulier d’ar- 
chitectes. C’est vers cette formation spéciale que 
tend notre enseignement en tenant compte des 
expériences des autres pays, mais sous une 
forme adaptée à notre nature et conformément 
à nos propres expériences. Répartis sur le 
vaste territoire de la République Mexicaine, les 
architectes peuvent, à un moment donné, se 
trouver isolés et ils doivent alors être capables 
de se suffire à eux-mêmes. C’est pourquoi nous 
nous efforçons de préparer des architectes 
« complets » quant à leurs capacités et à 
l'équilibre de leurs connaissances techniques 
et artistiques. 

Conséquence de l'augmentation rapide des 
effectifs scolaires, l'insuffisance numérique du 
corps enseignant et des cadres pose le troisième 
problème. Pour le résoudre, nous avons institué 
une formation systématique par graduation 
progressive, qui va du débutant au professeur. 
On est arrivé à combler l'abime qui sépare fré- 
quemment maîtres et élèves en formant des 
assistants, ce qui permet une facile substitution 
du personnel enseignant aux différents degrés 
hiérarchiques. On élimine ainsi la théorie des 
personnes indispensables, dépositaires du savoir 
architectural, qui paraissent irremplaçables et 
qui sont souvent dépassées par l'enthousiasme 
et la capacité de professeurs plus jeunes, qui 
sont leurs dignes disciples. Le plan d’études 
de notre école a subi de constantes modifica- 
tions tendant à l'amélioration de la valeur de 
nos architectes. L’une des principales réformes, 
qui date de 1933, consacrait l'adoption d’un 
enseignement architectural divisé en deux par- 
ties. Une première étape de formation compre- 
nait les trois premières années d’études pendant 
lesquelles l'étudiant acquérait les connaissances 
fondamentales, les techniques nécessaires et tous 
les éléments utiles pour réaliser un projet archi- 
tectural ; la deuxième étape englobait les deux 
dernières années d’études consacrées princi- 
palement à l'application des connaissances 
acquises pour le projet et la création architec- 
turale. 

Ce plan, correct théoriquement, a l'inconvé- 
nient de sacrifier les trois premières années 
pendant lesquelles la création architecturale et, 
Par conséquent, l’évolution de l'élève, peuvent 
etre importantes. Avant d'entrer à l’école pro- 


fessionnelle, les étudiants ont fait des études 
préparatoires, au cours desquelles, pendant des 
années, ils ont désiré faire de l'architecture. 
Aussi, lorsqu’ils entrent à l'Ecole, ils souhaitent 
vivement réaliser quelque chose qui soit spé- 
cifiquement architectural. Il faut profiter de 
cet intérêt pour développer l'imagination créa- 
trice, qui, autrement, se sent frustrée par la pré- 
dominance de l’enseignement technique et se 
restreint si fortement qu'au moment où les 
élèves ont enfin l'opportunité de projeter, ils 
se sentent incapables d’une véritable création 
plastique. 

Le processus inverse est meilleur, laisser 
les élèves s'exprimer avec le maximum de 
liberté et d'imagination dès le début et les 
amener, par étapes restrictives, à limiter les 
projets au stade de leurs connaissances tech- 
niques et à des données économiques concrètes. 
C’est cette dernière méthode qui est actuelle- 
ment utilisée. 
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Notre enseignement se caractérise aussi par 
la recherche d’un juste équilibre entre les deux 
aspects dé la profession : technique-science et 
plastique. Nous encourageons également les 
deux, élevant ainsi le niveau de préparation de 
l'architecte. Naturellement, au sein des équipes 
formées de professeurs, architectes et étudiants 
on retrouve des représentants de l’une ou de 
l’autre de ces tendances qui se complètent ainsi, 
tant à l’école que dans les groupes qui s’asso- 
cient en fin d’études pour l'exercice de la pro- 
fession. 


Le plan actuel des études comprend, pour 
chacune des matières enseignées, un cycle théo- 
rique et des exercices pratiques : à chaque 
matière théorique, dont est chargé un profes- 
seur éminent, correspond un atelier d’applica- 
tion où sont réalisés des cours pratiques par 
petits groupes dirigés par les assistants. 

Les matières, qui composent le plan d’études, 
sont groupées en cinq cycles constituant autant 
de séminaires : 1° Théorie et histoire de lar- 
chitecture ; 2° Disciplines techniques ; 3° Com- 
position architecturale; 4° Urbanisme ; 
5° Techniques de présentation. Ces différents 
cycles apparaissent dans les programmes de 
chacune des années d’études. 

Le cycle « théorie et histoire » a pour but 
quant à la théorie, de donner à l'étudiant qui 
arrive à l'Ecole les définitions et principes fon- 
damentaux de l'architecture en lui faisant faire 
l'analyse des programmes répondant à des né- 
cessités précises et des solutions qui leur ont 
été données. 

En cinquième année, on revient sur les prin- 
cipes de base qui sont alors discutés avec les 
élèves. Ceux-ci ayant déjà projeté et étudié 
l'architecture, ont acquis une manière de voir 
qu’il importe de connaître et d'affiner avant 
qu’ils exercent leur profession 

Le Cours d'Histoire traite, selon un critère 
moderne et d’après les exemples architecturaux, 
sans suivre un ordre chronologique rigoureux, 
des différentes époques et expressions archi- 
tecturales depuis les temps les plus reculés jus- 
qu'à nos jours. Un cours spécial consacré à 
notre pays est réservé à la quatrième année 
pour, en cinquième année, découvrir, par des 
conférences sur l'architecture, le panorama actuel 
et les tendances de l'avenir, non seulement en 
ce qui concerne l'architecture et les arts plas- 
tiques classiques : peinture, sculpture, mais 
aussi la décoration et le dessin en général, la 
musique, etc... 

Le cycle consacré aux disciplines techniques 
réunit toutes les matières de caractère techni- 
que et scientifique. On procède dans les ateliers 
de construction à la synthèse des connais- 
sances par leur application aux problèmes de 
la composition architecturale. Parallèlement, les 
étudiants acquièrent les connaissances spéciales 
nécessaires sur les équipements, les devis, les 
évaluations et l’organisation des travaux; ils 
suivent trois cours consacrés aux procédés de 
construction et analysent les éléments construc- 


tifs et les facteurs déterminants de l’œuvre (site, 
terrain, fondations, structure, etc.). 

Le cycle de composition comprend cinq degrés 
au cours desquels on a essayé de graduer les 
thèmes et de grouper les études sur des édifices 
du même genre, ce qui permet une étude compa- 
rative entre les différents degrés aboutissant 
ainsi à une meilleure compréhension du concept 
d'échelle, de caractère et de monumentalité (ce 
qui serait impossible sans une étude compara- 
tive), selon le programme particulier à chaque 
cas. 2 

Le cycle d’urbanisme groupe les enseignements 
de base pour la connaissance des problèmes 
urbanistiques. On le commence par des confé- 
rences faites par des spécialistes : sociologues, 
économistes, avocats et médecins hygiénistes. 
Vient ensuite l'étude théorique de l’histoire de 
l'urbanisme et Les exercices pratiques d’analyse 
et de projets urbains réalisés dans les ateliers 
d'urbanisme et de composition. 

Le Cycle des techniques de présentation 
groupe l’enseignement des techniques et disci- 
plines de présentation combiné avec le dévelop- 
pement de l'imagination créatrice, en des exer- 
cices de composition libre, de dessin, études de 
volumes et de texture et réalisations de ma- 
quettes ou modèles. 

L'organisation des ateliers est faite de la façon 
suivante : quatre ateliers d'urbanisme, huit de 
techniques de présentation, seize de composition. 

Les thèmes, d'orientation sociale, sont pris dans 
la réalité. Ils commencent avec l'étude urbanis- 
tique réalisée dans les ateliers d'urbanisme. Le 
projet d'urbanisme, ainsi étudié, est donné 
conjointement aux ateliers d'urbanisme et de 
composition. Cette étude d'ensemble permet 
celle des projets architecturaux correspondant 
aux plans-masse et, à partir de ces projets, se fait 
le développement des diverses composantes jus- 
qu'aux détails de construction, qui sont entrepris 
dans les ateliers techniques. 

Les thèses pour le diplôme professionnel sont 
réalisées par des groupes de deux ou trois élèves 
sur des thèmes réels, d'utilité sociale et d'intérêt 
national, qui comprennent : une étude d’urba- 
nisme réalisée par le groupe et le projet archi- 
tectural détaillé d’un édifice particulier pour 
chaque élève. 
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Il entre chaque année à l'Ecole 200 élèves et 
20 sont diplômés, ce qui donne une idée de La 
forte sélection réalisée qui fait que beaucoup 
deviennent des assistants ou des collaborateurs 
d'architectes ou abandonnent la profession. 

Une autre caractéristique de l’enseignement 
mexicain est que maîtres et élèves exercent une 
activité professionnelle en même temps qu'ils 
enseignent ou étudient. Il n'existe pas de profes- 
seurs vivant uniquement de leur enseignement 
et la majorité des étudiants ont besoin de 1ra- 
vailler pendant leurs études. 

Il y a actuellement quatre écoles d’architec- 
ture dans le pays, deux à Mexico et les deux 
autres dans le centre et Le nord du pays. 

C’est l'Ecole Nationale d'Architecture de 
l'Université Nationale Autonome qui est la plus 
ancienne et c’est elle qui a formé, depuis 1787, 
presque tous les architectes mexicains, les autres 
écoles étant de création plus récente. 

L'enseignement de l'architecture, comme nous 
le disions au début de cet article, a évolué con- 
tinuellement et, dans toutes les écoles, on ne 
projette plus que de l'architecture moderne en 
s'appuyant sur un critère de réalisme avancé et 
de progrès. 

Li 


L'architecture, au Mexique, vit une période 
d’apogée qui, naturellement, se retrouve dans 
l'intérêt qu’elle suscite, de nombreux étudiants 
ne pouvant suivre cet enseignement faute de 
place à l'Ecole Nationale d'Architecture. 

Nous espérons que ce problème sera résolu 
tant par l'installation de la nouvelle Cité Uni- 
versitaire que par l'ouverture de nouvelles 
écoles. 


(1) Nous publions les passages essentiels d'un article de 
M. Alonso Mariscal qu’il nous a été impossible de publier 
in extenso. 


97 





PLANCHER RIEDLINGER & C* 


3, PLACE FRANKLIN — MULHOUSE (Hr-RHIN) 
TÉL. : 24-95 


ÉCONDME ss sm de 


plissage 

éléments standardisés à très 

haute résistance 

transport et manutention 

réduits 

suppression de coffrage 
AGRÉÉ PAR LE 


C.S.T.B. S/LE N°766 N h C Û \ \ ( D | TE 
N éléments maniables livrés 


prêts à l'emploi 
mise en œuvre simplifiée 


suppression de travaux se- 
condaires 


aucune main-d'œuvre spécia- 
lisée 


S É C Û R | T E solidarisation parfaite par 


nervure transversale 

cohésion et adhérence totale 
du béton 

armature déployée, aucune 
soudure 

suppression totale des risques 
de corrosion 


face et sous-face parfaite- 
ment planes 


Ÿ 4 
st 


VOS SOLS seront et VOTRE 


définitivement à l'épreuve E USINE 


CLR TT RES ne plus belle ! 


na 


avec les 
CARRELAGES INDUSTRIELS ?’’BEUGIN”’ 


© Inottaquables aux acides. 

© Inusables (résistance égole à celle du granit). 

© Antidéropunts mais surface agréable aux pieds. 
@ Coloris clairs et dessins variés. 

© Nettoyage facile car non poreux. 

© Tous les accessoires nécessaires : plinthes, angles de 


canivaux, marches et contremarches. 
avec la 
PLAQUETTE DE REVÊTEMENT 
"’DALHIRONDE”” 


© Indécollable avec ses rainures de scellement 
en queue d'aronde. 


© Constituée de grès vitrifié à haute 
température. 
© Peut être émaillée ou non. 


USINES CÉRAMIQUES DE BEUGIN-LA-COMTÉ 








